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Pourquoi la J. E. C.
"Remettre le Christ à la mode dans nos écoles, nos “collèges et

nos couvents , voilà 1 idéal que se propose la jeunesse étudiante catho­
lique.
. f fJIu^ que jamais, le Saint-Père compte sur les jeunes. Combien 

de lois, n a-t-il pas parlé de sa "chère jeunesse", de cette jeunesse ca­
tholique espoir et consolation de son pontificat". *

Chaque situation, dit-il, aura son apôtre correspondant: des ou­
vriers, apôtres des ouvriers, des agriculteurs, apôtres des agriculteurs, 
des etudiants, apôtres des étudiants".

Dès 1924, le cardinal Laurenti avait déjà écrit à la jeunesse fé- 
minim catholique italienne:

.. . ^l!s SÜLLirs continueront a s'occuper principalement de la 
"formation à la vie chrétienne... leur action sera complétée de la 
"maniéré qu'il convient par l'organisation de I9Action catholi- 

(/ta* ,ann de donner plus de vigueur à ces jeunes âmes dans hé 
resistance contre les forces dissolvantes de l'ambiance extérieure'.

décembre 1 933, le Pape lui-meme déclare qu’on doit multi- 
plicr dans tous les colleges, dans toutes les maisons dfinstruction et 
d education des centres d Action catholique, en vue des ultérieures par­
ticipations aux organisations supérieures.

Quelques mois plus tard, le 14 février 1934 Je Pape de l’Action 
catholique écrivait aux évêques de la Colombie:

^ # // n est pas suffisant que des centres d A. C. surgissent à 
cote des universités et des ecoles secondaires publiques, il faut. 

"encore que ces centres se multiplient DANS TOUTES LES 
MAISONS DEDUCAJION où précisément les jeunes gens 

"doivent être instruits, préparés pour VA. C”.
Est-ce assez clair.** Pie XI veut 1 Action catholique dans toutes 

nos maisons d éducation... Rome a parlé, la cause est entendue.
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Un jeune
héros fêté

Le mouvement spécialisé d’Action catholique chez les étudiants: 
c est la J. E. C. — D'abord, il faut savoir que le travail de la J. E C. 
est plutôt d’ordre intérieur. — Son but ultime c’est l’établissement ou 
! extension du règne du Christ chez la jeunesse étudiante. — Mais 
c\.tte entreprise apostolique n est possible que par la formation surna­
turelle et apostolique de ses membres. Voilà son but immédiat, et c’est 
sur ces jécistes transformés par elle que la J. E. C. compte, pour con­
quérir toute la masse, faire lever toute une croisade de jeunes chrétiens, 
qui n auront pas peur d aflicher devant tout le monde, qu’on peut vi­
vre heureux en suivant les directives de l’Eglise et de l’Evangile.

La J. E. C. bien comprise, bien adoptée, bien dirigée... fera de 
nos élèves "des actifs, des paticipants à leur instruction, à leur éduca­
tion, et à leur formation chrétienne complète; bref, des collaborateurs 
pour ceux qui sont chargés de les éduquer, de les instruire, de les for­
mer’’.

La J. E. C. formera 1 esprit de nos élèves... Corn menti* En ins­
truisant ses membres sur toutes les questions religieuses et sociales, sur­
tout en leur faisant prendre contact avec l'Evangile. — Pour devenir, 
demain, des dirigeants, des chefs dans les différents milieux où ils doi­
vent vivre, la J. E. C. s eftorcera de lormer des gens de caractère, de 
galvaniser les volontés. — Ses campagnes de charité fraternelle et de 
dévouement gratuit, ses mots d’ordre brefs et précis feront taire dans 
nos jeunes le "moi" égoïste, s’ils comprennent qu’il faut se vaincre, 
pour pouvoir vaincre les autres.

Mais, et surtout, la J. E. C. lera l’éducation du coeur. Toute sa 
lorce. elle la prend dans ce commandement nouveau qu’est venu prê­
cher le Maître. Les jécistes doivent aimer leurs petits frères, leurs pe­
tites soeurs, non d’une façon humaine mais uniquement pour leur fai­
re du bien. — Ils savent que le Christ vit dans leurs frères et qu’un 
acte de charité envers le prochain, c’est un acte de charité envers Dieu 
lui-même.

Puisse-t-on comprendre la J. E. C. ainsi et ne pas en faire “notre 
oeuvre” mais T oeuvre du Christ". N’est jamais fort pour l’Action 
catholique, celui qui ne veut pas vivre en “sacrifié” pour le bien de la 
cause. Dans la J. E. C., comme dans toute oeuvre apostolique, sachons 
pouvoir nous dire souvent: “11 faut que Lui grandisse, et, moi que y 
diminue”.

L. R., ptre.

LE PROCES EST TERMINÉ
M. le juge Cousineau rendra jugement plus tard
M. le juge Cousineau a termi­

né mardi dernier l’audition des té­
moins dans la cause de la Ligue des 
propriétaires vs le Conseil muni­
cipal de la Cité de Joliette. Me Ca­
mille Bonin, scrétaire-trés. et M. 
P.-E. Carrier, vérificateur, furent 
les seuls témoins entendus. M. 
Hector Mainville ne fit que paraî­
tre dans la boîte sans rien apporter 
à la cause. Les avocats des partis 
en cause présenteront leurs plai­
doyers par écrit et M. le juge Louis 
Cousineau rendra jugement plus 
tard.

A noter qu’à ce stage la cause a 
été plaidéc au mérite. 11 s’agit, 
pour la cour, de décider si le Con­
seil avait ou n’avait pas le droit de 
faire l’emprunt des $45,000. L’a­

vocat des proprios argumente que 
la ville n’avait pas de comptes de 
chômage à payer, qu’elle n’avait 
pas de dettes de chômage à envisa­
ger et qu’elle n’avait pas de pro­
gramme de secours à prévoir ac­
tuellement. De plus, il y avait de 
l’argent en caisse et les dépenses 
courantes pour travaux réguliers 
appartiennent au budget annuel. 11 
n’y avait donc aucune raison de 
contracter un emprunt pour tra­
vaux de chômage.

L’avocat de la ville, Me Lucien 
Dugas, prétend qu’en vertu de la 
loi du chômage la ville peut em­
prunter sans consulter les contri­
buables, que son pouvoir est dis­
crétionnaire et que la cour n’a pas 
à intervenir.

Joliette se
distingue

Me Camille Bonin, le secrétaire- 
trésorier de la ville vient de rece­
voir du bureau du Commissaire 
des incendies le rapport annuel. 
Il note que la province de Québec 
occupe la première place du Do­
minion pour la prévention des in­
cendies et que Joliette a obtenu 
une mention honorable dans la 
classe D. L’assistant commissaire, 
M. F.-X. Ahern, au nom du com­
missaire M. Ernest Lavignc félici­
te M. Vincent Simard et la Cité 
de Joliette pour leur coopération.

Adieu au
monde

La ruine morale d’un peuple 
commence par le repos honteux de 
ses grands.

La semaine dernière Mlle Isa­
belle Massicotte. fille de M. et 
Mme Alexandre Massicotte de Jo­
liette. disait adieu à ses parents et 
au monde pour entrer chez les Da­
mes de la Congrégation à Mont­
réal. Nous souhaitons le plus grand 
bonheur à cette jeune fille distin­
guée.

SOCIETE D’UNE MESSE

M. l’abbé Willie Gagné, décédé 
aux Buissonnets, le 14 janvier cou­
rant, était membre de la Société 
d’une Messe.

J.-C. Garceau, chanc.

A ST-BARTHELEMI
Jeudi dernier, 13 janvier 1938, 

dans la salle de l'Ecole Régionale 
d’Agriculture, en présence de plus 
de 300 personnes, M. le chanoine 
M. Clermont, cure de St-Barthé- 
lcmi, décorait le jeune René Mi­
chaud d’une médaille de bronze, 
et M. le maire Dr Eugène Landry 
lui remettait un certificat d’hon­
neur. Ceci, en reconnaissance de la 
bravoure héroïque dont a fait 
preuve René Michaud, fils de M. 
Barthélemi Michaud, en sauvant 
d’une mort certaine deux jeunes 
garçons qui allaient se noyer.

M. Joseph Mercure, marchand 
de l’endroit et oncle de René, fut 
le premier à publier le fait dans les 
journaux. M. l’abbé Orner Valois 
de l’Action populaire de Joliette, 
prit l’initiative de porter le fait de- : 
vant les Directeurs de la Ligue de 
Sécurité de la Province de Québec 
qui n’hésitèrent pas à décerner au 
jeune héros une médaille de bron- | 
ze et un certificat d’honneur.

La soirée, sous la présidence de 
M. le Curé, débuta par le mot de 
bienveillance de M. le Directeur de 
l’Ecole, le R. Fr. W. Pomerleau, 
qui. comme à l’ordinaire, sut trou- j 
ver les paroles appropriées à la cir­
constance et tirer des leçons prati- 
q lies.

Après une courte présentation 
des voeux traditionnels de bonne 
année à l’auditoire. M. C. Brous- 
seau. b.s.a., professeur à l’Ecole 
d’agriculture, agissant comme maî­
tre de cérémonie, relata brièvement 
la tragédie qui se déroulait à St- 
Barthélemi. le 6 août 1937. Il ra­
conta en un style vivant comment 
le jeune René Michaud, grâce à son 
sang-froid réussit à sauver ses deux 
compagnons qui allaient se noyer.

M. P.-P. Turcotte, président 
diocésain de la J.A.C.. vint ensuite 
nous réciter avec un brio exception­
nel une pièce de Louis Fréchette: 
“A la Nage”. Il fut suivi sur la 
scène par M. Bernard Boucher, 
élève du cours agricole, qui nous 
exécuta un très joli morceau de 
violon. La “Légende des flots 
bleus”, tel était le titre de la chan­
son interprétée par la chorale des 
petits du collège et qui fut un vé­
ritable succès. Après une pièce de 
musique interprétée par M. Du­
puis. barbier, il y eut piésentation 
de la médaille et du certificat d’hon­
neur par M. le Curé et par M. le 
Maire. M. le chanoine prit ensui­
te la parole pour féliciter René Mi­
chaud et ses parents qui naturelle­
ment étaient présents.

“L’héroïsme, dit-il. est une ver­
tu qui se cultive dans la famille et 
Dieu ne la donne qu’à une âme 
prête à la recevoir. En conséquen­
ce les parents doivent s’appliquer 
à combattre l’égoïsme et à déve­
lopper dans le coeur de leurs en­
fants cette belle vertu de l’héroïs­
me. Ce n’est pas tout de prévenir 
les accidents et de porter les secours 
matériels aux accidentés, le pre­
mier geste à faire en cas d’accident 
grave c’est de prévenir le prêtre et 
le médecin tout en s’efforçant de 
soulager ces malheureux blessés; et 
en cas de nécessité il faut les pré­
parer à entreprendre le grand voya-• t
W •

M. le Curé remercia chaleureu­
sement les organisateurs de cette 
magnifique démonstration et re­
mercia la population d’y partici­
per en grand nombre. L’orchestre, 
composé d’un accordéoniste, M. 
Emile Michaud, d’un guitariste, 
M. Isidore Valois, et d’une pia­
niste, Mlle Thérèse Michaud, in­
terprète une magnifique pièce de 
musique entraînante. Grâce à la 
générosité des Directeurs de la Li­
gue de la Sécurité nous eûmes trois 
films très intéressants, nous mon­
trant comment prévenir les acci­
dents et comment donner les pre­
miers secours aux blessés.

Après un nouveau morceau d’or­
chestre, M. René Michaud, héros 
de la fête, vint gentiment remercier 
les généreux donateurs de ses dé­
corations et tous ceux qui de près 
ou de loin avaient contribué à re­
hausser l’éclat de la soirée. Notre 
hymne national termina la soirée.

On remarquait dans la salle M. 
le chanoine M. Clermont, curé, M. 
le directeur W. Pomerleau, c.s.v., 
M. le maire Dr Eug. Landry, M. 
et Mme Barthélemi Michaud, pa­
rents du jeune René, son frère 
Emile, ses soeurs Mlles Gertrude, 
Thérèse et Lise; M. l’abbé P. La- 
fortune, vicaire, le R. Père J.-E. 
Bélanger, aumônier de l’Ecole d’a­
griculture, le personnel de l’Ecole 
d’agriculture, M. et Mme Avila

Cours de
coopération

Les cours de coopération or­
ganisés d’après l’entente Bilodeau- 
Rogers dans cinq centres de la pro­
vince de Québec, se sont ouverts 
lundi dernier, le 17 janvier.

Le district de Joliette, compre­
nant quatre comtés, y aura douze 
représentants, ce qui fait une moy­
enne de trois par comté.

Les inscriptions pour ces com­
tés se chiffraient a 30. c’est donc 
dire qu’il y eut plus de candidats 
refusés qu’il n’y en eut d’acceptés.

Les Ecoles ne pouvant recevoir 
chacune plus de 50 élèves, le comi­
té de coopération siégeant à Qué­
bec, a fait le choix des élèves ac­
ceptés cette année.

Il nous reste à espérer que l’an 
prochain d’autres séries de cours 
seront organisées pour la satisfac­
tion de tous les aspirants.

An t hi me Charbonneau,
agronome régional. 

Joliette, le 1 7 jan. 1 93S.

Mariage
Payette-Brien
Le samedi, 15 janvier dernier, 

en sa chapelle privée, S. Exc. Mgr 
Papineau, bénissait le mariage de 
M. Paul Brien, comptable à l’Ac­
tion populaire et secrétaire de la 
Chambre de Commerce de Joliet­
te. à Mlle Adrienne Payette. Son 
Excellence était assistée de M. le 
chanoine L.-P. Lamarche et des 
abbés Albini Lafortune, directeur- 
gérant de l’Action populaire. Ju­
lien Riopel, secrétaire. M. Albert 
Brien, de l’Epiphanie était le té­
moin pour son fils et M. Lucien 
Payette pour l’épouse, sa soeur.

Après la cérémonie nuptiale, 
une réception eut lieu chez M. le 
notaire et Mme Lucien Forest, puis 
les nouveaux époux partirent en 
voyage à Québec.

Nos meilleurs voeux les accom­
pagnèrent.

Le Dr A. Pelletier
maire suppléant

Lundi, le Conseil tenait sa séan- j ARENA A LOUER
ce régulière. Y assistaient M. le , , • • „ , . *Maire et MM. les échevins Hector .TCG, dC r*™]
Mainville. N. Hottin. A. Pelletier. *PP"n".'ntr Par ?u C,°
i x, • ... » d• , „ * qu ils n ont pas 1 intention de re-Ls Mainville, Noe Riopel et Avila * , . . 1 . . , cc_•___ nouveler leur bail qui prendra fin

le 30 avril prochain.Savignac.
SYMPATHIES A LA FAMIL­

LE GOULET NOTRE BRIGADE A 
L’HONNEUR

Apres 1 adoption des minutes, r. , ,, ,*, / i. • r , .. t , Une lettre du commissaireM. e Maire suspend 1 ordre du • • . , • r i• * . \ . • i joint des incendies apprendjour et présente les sympathies du 3* .. . im-r i V .i' , r -n r r* Conseil qu en 1937, JolietteConseil a a famille Lactance Gou- . . .

ad-
au

mé-
let. Voici en quels termes il s’ex­
prima :

‘‘L’on répète souvent: “et lu vie conti­
nue”, mais bien souvent l’on se fait à soi- 
même la réflexion suivante: ceci est bien 
vrai, mais après qu’elle ait enlevé à la

rite une mention honorable dans 
la classe “D” pour son service de 
protection contre les incendies.

Ce qu’on vole avec le moins de 
scrupule, c’est le temps des autres”.

Les élections municipales
I -es candidats en présence

Comme la mise en nomination | nombre. On a offert la candidature 
des candidats â 1 échevinage pour j à Me Robert Tcllicr pour le siège 
la Cité de Joliette n aura lieu que abandonné par Me Guy Guibault, 
mardi prochain, il reste encore as- mais M. Tellicr a refusé absolu- 
sez de temps pour que nous ayons, ment et a expliqué les raisons de 
des surprises. Actuellement, il | son refus. A cause de son expe- 
scmblc probable que nous aurons rien ce des affaires municipales, M. 
votation pour deux sièges et une le Dr Geoffroy a été choisi ensuite 
élection sans opposition pour l’au- unanimement. M. Hérard se décide 
tre. M. Adrien Forest, en effet.1 alors â accepter de faire la lutte. La 
jusqu’ici est le seul prétendant au I Ligue appuie ces deux candidats 
siège devenu vacant par le départ ainsi que M. Adrien Forest que 
de M. Adrias Ricard. M. H. Main- les gens de St-Pierre ont précédem- 
villc devra faire la lutte â M. Ar-J ment choisi. Aucune autre candi- 
thur Hcrard. A noter qu’il est faux dature n’ayant été présentée la Li- 
de dire que M. Mainville est le gue appuie celles-là. MM. Geof-

SURCHARGE OU NON?
4 b __ Deux compteurs installés chez

«•liosc publique des hommes précieux, à la M. Savignac ont enregistré, pour 
religion des chrétiens convaincus et à la les 2 derniers mois, une dépense de

Je vieux ici faire allusion au décès de , k’Wlî‘ /-CS comptes prece- 
M. Lactance Goulet, ancien éclievin de cet- ■ uents, meme espace de
te ville. temps, étaient de 3 à 4 fois ce chif-

Lors de son stage dans celte enceinte, il fre. II y a erreur quelque part. Le 
,<e momru un conseiller prudent et un ad-. directcur fera vérifier et le Conseil

11 fut pendant de nombreuses années rtc 1 fiera S il y a lieu, 
employé au Canadien National et il appor-1 
ta dans l'exécution de sa charge un inté- ■ 
rct constant et une application assidue.

.Mis ù sa retraite à l’âge de 65 ans, il en . .
éprouva un vif désappointement, attendu ll°n. est cl 1II ICI le. Le passage entro- 
que l’esprit de travail dont il était animé tenu est trop étroit pour pcrmct- 
lincitait à ne pas abandonner le travail ù tre de rencontrer OU dépasser fa­
un ÜKo qu'il considérait relativement jeune. a|cnlcm L'échcvin Pelletier, ap- 

li laisse une nombreuse la nul le, parti- . ... . . c • 1
culièrement composée de fds et ces der- par echc\ 1 n oa\ lgnac, pro-
niiTs savent maintenir la bonne réputation pose que là OÙ c est nécessaire oïl 
dont leur père jouissait. élargisse la surface entretenue. —

Je crois qu'il incarnait ces trois vertus N. de la R. — Si le gouvernement 
qui font riiomme mile ù «ou pay*, à Dieu cn faisait autant pour la route Jo-
donnais plu- haut: le dévouement comme Y - Assomption, les usagers

ENTRETIEN DES RUES 
Dans certaines rues, la circula-

candidat officiel des syndicats ou­
vriers: cette organisation est en de­
hors de la politique même munici­
pale et les ouvriers agissent comme 
citoyens en votant pour ou contre 
M. Mainville et non comme syn­
diqués. De même, M. Mainville se 
présente comme citoyen et non 
comme chef des syndicats ouvriers. 
Quelques maladroits peuvent cher­
cher à brouiller les cartes, mais ce 
qui est blanc est blanc et ce qui est 
noir est noir. M. Mainville lui- 
même est sûrement de notre avis.

Quant au siège du centre de la 
ville, M. le Dr A. Geoffroy, ancien 
échcvin. fait la lutte à M. le Dr 
Ed. Gervais.

11 y en a qui nous disent qu’il 
est encore possible d’éviter un ap­
pel au peuple.

¥: & M
ASSEMBLEE DE LA LIGUE 

DES PROPRIOS

iroy. Mcrard et Forest ont accepté 
le programme de la Ligue des pro­
priétaires. programme dont nous 
ayons publié les grandes lignes la 
semaine dernière.

Après le choix des candidats Me 
Robert Tel lier donna quelques dé­
tails sur le procès intenté au Con­
seil municipal à propos de l’em­
prunt de $45.000. Il déclare que 
chaque année les dépenses occasion­
nées par les secours aux chômeurs 
ont été payés à même les revenus 
ordinaires ou par des emprunts. 
Un virement de fonds de S 10.000 
non autorisé par les contribuables 
aurait été découvert. On s'en prend 
aussi à certaines délégations à Ot­
tawa et à Québec et qui auraient 
coûté trop cher.

M. l’avocat Piette, president de 
cette assemblée dit quelques mots 
pour terminer la soirée.

homme public, les convictions comme 
cluéticii, de même que lu tendresse et lu 
Ponté comme père.

J «r me fuis donc un devoir tant en mon 
nom personnel qu’on celui îles citoyens de 
celle Lite pour offrir ici de sincères sym­
pathies à la lamille éplorée”.

M. l’échcvin 11. .Mainville, appuyé par

ne s’en plaindraient pas.
Le chef de police avertira les 

laitiers de faire en sorte de ne pas 
gêner la circulation.

DIVERS
.. ... . . ,, . . On réduit de S9.25 à $5., la ré-

Oue les sentiments qui viennent d’être c . ITlul,on de M. Léo BriSSCttC qui 
exprimés soient considérés comme ceux 
intimes de ce Conseil;

Oue l'assistance en corps aux funérail­
les. la mise en berne des drapeaux et lof* 
fi amie de deux grand’mcsses soient rat i- 
fiées pai ce dernier;

Oue copie de la présente résolution soit 
adressée â la famille éplorée et aux jour­

. naux locaux pour publication.
Adopte.

(Signé) J.-C. PEKKAb'LT, maire.
Camille BONIN, sec.-trésorier.

\ raie copie:
Camille BONIN, sec.-trésorier.

ROLES

Avant de partir plusieurs ci- 
Jeudi soir dernier, la Ligue des tovens signent les bulletins de pré- 

Propriétaircs tenait une assemblée. Tentation des candidats appuyés 
Les citoyens s’y rendirent en grand l par la Ligue.

Coopérative de tabac
Un intéressant projet en voie de réalisation

la garantie du gouvernement pour
« ■ • • •

On reprend alors l'ordre du 
jour et. sur proposition de l’échc- 
vin H. Mainville, appuyé par M. 
Hottin, le Conseil accepte, tel que 
préparé par les officiers, le rôle des

a brisé un ressort de sa voiture dans 
une des rues de la ville.

— On adopte et met aux ar­
chives quatre rapports: l’un con­
cerne les finances de l’Union Mu­
sicale; l’autre la qualité du lait dis­
tribue en ville: un 3e qui relate les 
activités des constables et des pom­
piers, en J()3/ — nous en parlons 
ailleurs; enlin, un 4e qui donne les 
opérations de la pesée publique.

— On approuve une liste de 
comptes payés: S3.106.01, à
payer: $266.35.

— Le Conseil s’en tient à sa po­
litique de ne point faire travailler 
pour le réglement des arrérages de 
taxes.

i m-7 n • i — Le directeur est charge de trottoirs laits cn 193/. Il y avait t • , °, . . , • ' , Lure I acquisition des compteurs aune plainte a 1 encontre mais on la i- ,, • . „ - . «. 1 . - . - 1 eau approuves a une récente sean-

Depuis plusieurs mois les pro­
ducteurs de tabac à cigarettes du 
district de Joliette songent à for­
mer une coopérative afin de mieux 
répondre aux besoins du marché et 
de se protéger contre les grandes 
compagnies. Si cette industrie con­
tinue à se développer — et il y a 
toutes les raisons du monde de le 
croire, car cette année, la produc­
tion sera de deux millions de li­
vres — il faudra nécessairement 
organiser une coopérative afin de 
pouvoir préparer en peu de temps 
et d’une façon uniforme conte la 
production. Il sera facile alors de 
trouver par l’exportation du tabac 
jaune tin marché avantageux si les 
acheteurs canadiens ou américains 
ne suffisent pas ou n’accordent pas 
les prix exigés.

C’est, en somme, ce que M. le dé­
puté Antonio Barrette, a exposé 
aux chefs du service et au sous- 
ministre de l’agriculture qu’il ren­
contrait à Québec à ce sujet ces 
jours derniers. Ils ont admis la né­
cessité d'une coopérative de tabac 
jaune et ont promis au député de 
Joliette de recommander au mi­
nistre de l’agriculture l’organisa­
tion d’une telle coopérative et le 
prêt d’une somme de $100,000. ou

Plante. M. Joseph Mercure, et un 
grand nombre de parents et d’a­
mis.

ce montant, à condition que les 
producteurs laissent à la coopéra­
tive 1 Y2 sou par livre de tabac ap­
porté pour la manipulation.

Ces négociations font espérer la 
fondation prochaine d’une coopé­
rative qui assurera aux planteurs 
de la région plus de facilités et plus 
de liberté dans leur industrie.

-------------- O---------------
Le travail des 

constables

rejeta. On accepte de même le rô­
le des entrées de cour, sur proposi­
tion du Dr Pelletier, appuyé par 
M. Riopel.

MAIRE SUPPLEANT
Le maire suppléant pour le pro­

chain terme — février et avril — 
sera le Dr Pelletier. Ainsi en a dé­
cidé le Conseil, sur proposition de 
M. Hector Mainville, appuyé par 
M. N. Riopel.

TAXES
Le Conseil autorise, à la suite 

d’arrangements motivés, des remi-

cc.

— Sans s’engager pour l’avenir, 
le Co nseil autorise son employé à 
passer le chasse-neige dans le che­
min circulaire en face de la Con­
grégation.

— Le secrétaire signera les con­
trats privés relatifs au pelletage 
des trottoirs.

— A la suggestion de M. H. 
Mainville on s’assurera que les 
chômeurs qui travaillent pour la 
ville remplissent les conditions de 
résidence déterminées par règle­
ment.

— En comité privé, rien d’im- 
ses de taxe pour un montant de portant. On ratifie la signature de 
S1.998.3 1. ^ diverses cartes d’hospitalisation et

On demande à Mc Gerard De- 1 on décide de demander pour sa- 
nis de hâter les procédures en re- medi aux hebdomadaires des prix 
couvrement des licences de certaines ; pour l’impression du rapport fi- 
chaînes de magasins. nancicr de 1937.

Le travail

D’après le rapport présenté au 
conseil de ville par le chef de police 
M. Vincent Simard, les constables 
de notre ville ont répondu à 549 
appels en 1937. Voici quelques 
détails: 1 26 fois pour cas d’ivres­
se, 126 fois pour querelles, 48 fois 
pour accidents d’automobile, 1 7 1 

fois pour colporteurs sans permis. 
3S fois pour vols. Durant l’année 
ils ont trouvé 80 portes de maga­
sins laissées ouvertes, 25 bicyclettes 
ont été retrouvées et remises à leurs 
propriétaires. 1 3 enfants égarés fu­
rent ramenés à leurs parents. 10 
personnes furent arrêtées et tra­
duites devant le juge de Paix. 10 
autres furent arrêtées et traduites 
devant le Magistrat. Pendant l'an­
née 440 chômeurs ont couché dans 
les cellules de l’hôtel de ville et 343 
repas leur furent servis.

pompiers
D’après le rapport du chef V. 

Simard, présenté au conseil, la bri­
gade des pompiers de Joliette a ré­
pondu à ISO appels en 1937, dont 
90 pour feu de tuyaux et 45 pour 
feux de cheminée. Les dommages 
causés par ie feu sont de S 12.309. 
Ce qui constitue un record fort 
enviable. Il faut remonter de vingt 
ans environ pour trouver une an­
née pendant laquelle l’élément 
destructeur fit si peu de dégâts à 
Joliette. Nous devons en remercier 
la divine Providence, puis en ren­
dre responsable notre belle instal­
lation contre les incendies et son 
pensonnel ainsi que la prudence des 
citoyens.

Trois appels
La brigade des pompiers fut ap­

pelée trois fois lundi et mardi pour 
des commencements d’incendie qui 
firent peu de dommages et furent 
causés par l’électricité dans le ga­
rage Beaulieu, rue St-Charlcs et 
chez M. Neil, rue de Lanaudière. 
Mardi soir les pompiers furent 
mandés chez Mme Sinai Marchand 
rue St-Viateur, pour un commen­
cement d’incendie causé par un 
poêle surchauffé.

Retraite

Rien n’est plus difficile, même 
aux hommes supérieurs, que de 
supporter le repos.

Du 28 au 31 janvier, au cou­
vent des Missionnaires de l'Imma- 
culéc-Conccption à Joliette, retrai­
te fermée pour jeunes filles. Les 
membres de la J.O.C.F. des trois 
paroisses de Joliette sont spéciale­
ment invitées.



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI 20 JANVIER 1938

iAiUiMinia.u.A. mAiAiA, 1U lilMMki

I K

J'ai rêvé d’une maison blanche 
Où nous irions un soir d’été.
Ma main reposant sur ta manche, 
Pc* un chemin peu fréquenté. CHEZ — NOUS
Et nous livrions des années,
Rien que nous deux dans la maison. 
Nos souvenance* surannées 
Embelliraient chaaue saison.

Directrice : RAPHAELLE 'W'È>

Ne faîtes pas des experiences 
avec les

RHUMES DES ENFANTS
B. G.

il M IM

Un thé pour tous les goûts

UHi

BILLET DU JEUDI

SILENCE
Ne dis rien.
Donne-moi seulement ton regard d'aigue-marine au 
rond duquel je bois iimmensité. et laisse le silence 
jeter de l’une à l’autre le pont mystérieux qui reliera 
nos âmes.

Ne laisse pas tomber de mots entre nous. Les mots 
sont comme des masques de carnaval sur des visages 
inconnus: comme un mur qu'on élève pour protéger 
son moi-intime contre les curiosités envahissantes et les 
malveillances, mais ils ne sont ni assez purs ni assez 
torts pour traduire et porter la Pensée.
1 'ai-je jamais mieux compris qu'en ce moment.J Ai-je 
jamais été plus près de toi? Et pourtant tu nas rien 
dit... nous avons simplement suivi, coeur contre coeur, 
cette route ouverte sur l'infini: le Silence.

RAPHAELLE

NOS POETES EN HERBE

SOIR DE FROIDURE
Dis tu dois avoir froid polit moineau grisâtre 

Sur les grands arbres droits 
Dans le vieux salon clair l’érable chauffe l âtre 

Et malgré tout, j’ai froid.
Quitte ces longs rameaux que la neige emmitoufle 

Là, tu pourrais mourir,
\ i te frêle oiselet, sous l’aquilon qui souffle 

Ici. viens te blottir.
Vois, je sais un grand nid, près de la cheminée 

De ma villa,
Au printemps l’amour vient le garnir chaque 

Il te réchauffera.
annee

Dis as-tu iroid encore, petit moineau grisâtre 
Abrité sous mon toit?

Dans le vieux salon clair, la bûche chauffe l âtre 
Et moi. toujours j'ai froid.

Janvier 1938

Courrier de
Raphaëile

A TOUS. — Je vous prie d ex­
cuser le retard dont a souffert ce 
courrier. Les fêtes m’ont surprise 
dans le creux d’une délicieuse val­
lée comme on n’en voit que dans
les contes de fées; si lointaine, si ___ ______ ^ ^ ^ ^ ^
paisible, si blanche, si mystérieuse vous soühaife unc“annéê‘ trèTdouce
avec son lent pèlerinage de sapins et très belle. Très gentils ces deux 
montant les collines que je n ai
pas senti fuir le temps. Je n’ai vé-

Jeanne Le ROY.

■
succès, bien mérité je vous l assure, 
et j espere que vous me ferez l’a­
mitié de revenir so u ventes fois 
CHEZ-NOLS, au cours de cette 
année. Quand on a une plume fa­

cile comme la vôtre, il faut en 
taire profiter les autres.

JEANNE Le R. — A vous aus­
si merci du tond du coeur, ma fi­
dèle! Laissez qu’à mon tour je

eu là qu’un jour, m’a-t-il semblé; 
mais on m’a affirmé quand je suis 
revenue que j’avais été longtemps

poèmes que je publie avec le plai­
sir que vous savez.

.Jf £. .Jf

lutin du CLOCHER. —
Ce que la brise doit souffler fort

partie. Si le hasard vous mène ! là-haut, mon cher Lutin? S'il vous 
quelque jour dans cette vallée de ! arrive de descendre pour vous 
la Matapédia — et je vous le sou- chauffer au coin de Lâtre n’oubliez 
haite — vous comprendrez qu’on pas d'entrer faire un bout de cau- 
y délaisse un peu le reste de l'uni- selle "Chez-Nous". Dites 
vers.

* ir *

ANNIE. — Je vous remercie de 
votre bonne lettre et des souhaits 
qui, j'en suis sûre, me porteront 
bonheur. Je vous félicite de votre

r ooooocco.ncooooooooa 
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INDICATIONS* OO
1-a poudre K A-O-M A q 

e%l indiqué? comme un ° 
licitement efficace. ra- o 
pid? rt durable dans le* q 
(roubles d estomac.

Indigestion. D/spejme. o 
Acidité Gax. brûlement a 
d’estomac

Laboratoire* 
Chimiques Canadian* 

CRAN'D Y. — QUI.

. . mon
bonjour à tous et ne m’oubliez 
pas.

RIE-BLANCHE. — Eh! bien• a • « a
si, j en fais encore du courrier, vous 
voyez bien... j’en fais au moins 
autant que vous qui réclamez tou­
jours sans jamais rien donner, 
gourmande que vous êtes!

RISETTE. — J’ai fait votre 
message et j’espère qu'ainsi VA. P. 
vous arivera sans délai. Amitié.

RAPHAELLE.

/

Petite enquête
Si vous pouviez recommencer 

votre vie, avec exactement les mê­
mes joies et les mêmes épreuves, la 
recommenceriez-vous?

LOTUS NOIR.

ioa OOOOOOOOCOOOO

"Apprenez à obéir, car vous 
obéirez toujours!”

"Faites de bon coeur le travail 
qui vous incombe; il sera moins 
pénible". — F. Lucien.

i

La FAIBLESSE
I
I

PEUT DISPARAITRE FACILEMENT

Symptômes ou conséquences
de l’ANEMIEx

Pâleur Douleur» de d os, de reins »
Faiblesse Irrégularité» jp
Manque d'appétit Périodes douloureuses "
Fatique Troubles internes m
Neryosité essentiellement féminins B

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
pour les Femmes S I Cf*
Pôles et Faibles

s

Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 
t 566, rue Sl-Denis# Montréal

Courrier du R. P. Dupuis
o. m. i.

26 SEPTEMBRE 1937:
Fête des Saints Martyrs cana­

diens. Nous usons de notre privi­
lège de Canadiens pour dire la 
messe des Martyrs Canadiens. Il 
va sans dire que chacun prie pour 
la patrie qu’on vient de quitter et 
dont le souvenir est toujours vi­
vant dans les coeurs. C’est là en­
core la meilleure manière d’etre pa­
triote dans !e vrai sens du mot.

Des albatros, oiseaux de mer, 
suivent le bateau depuis quelques 
jours. Ils sont très élégants dans 
leurs évolutions au dessus des va­
gues qu’ils frôlent de leurs ailes. 
Ces oiseaux atteignent une enver­
gure de 4 à 5 pieds: ils se nourris­
sent de poissons et des restes de no­
tre cuisine.
29 SEPTEMBRE 1937:

Aujourd'hui: 2i4 milles.
écorner lesII fait un vent à

sant pour ceux qui n’ont pas le 
mal de mer, et ils sont nombreux 
parmi nous; cette épreuve atteint 
surtout les religieuses qui ont plus 
de vertu et peuvent la subir avec 
plus de fruits... Aucun Père n’a 
encore été atteint sérieusement, 
qu elle sera la première victime ? 

I ous déclinent cet honneur. Au 
réfectoire quelques sièges sont vi­
des. Espérons que les occupants 
seront bientôt de retour. Nous 
leur souhaitons plein rétablisse­
ment.
1er OCTOBRE 1937:

Hier nous avons fait 152 mil­
les, aujourd’hui c’est encore pis: 
14 3. Serons-nous à Cape Town au 
moins pour dimanche matin? Cha­
cun essaie de mettre a jour, sa cor­
respondance le plus tôt possible, 
a lin cl être prêt pour le Courrier.

11 y a une chasse d’organisée
h.MtîV* •nmm.nn :• • , iPoiiT attraper un albatros; diffé-Dociiis . comme on dirait par chez rcnls moyens sont émis par les 

asseurs, excellents mais difficiles
n°t[V a mottre j execution. Après des es-S?”:JrI Mis infructueux, le P. Chicoinc 

mes rendus a 214 \ ™ ......... .....».............

nous. Ce sont les restes d’une tem- -k. 
pete du sud. La vitesse de 
coursier en est
ruiYlc/'rnr iour "r"il ** * * J rcuss,t à en attraper quelques-uns

U n 3 PCU prL'S «ns les blesser... avec son kodak,sur que nous descendrons en bas
de 200. Il faudra donc faire le sa- Lot apr«-midi pratique de sau- 
crifice de la fête de la Petite Thé- v_eta8’-‘: Ia sircncMffle 6 petits coups 
rése en terre africaine, c’est-à-dire
à Cape 1 own. ou nous ne pour­
rons pas arriver avant dimanche 
matin. A la grâce de Dieu.

Le vent silfle dans nos hublots 
et se lamente comme durant les
en ™Cànàd-à- fha-1 dispensés de cet exercice; nos féli-
• ' 1 1 'a,guc \s} parec ^ un.c citations aux deux braves qui ont
sordre. qu’un vent violent lèche, ripresenle Icurs COnfrcres a 1 ««* 
arrache et projette au loin en pous­
sière fine en tout semblable à nos

et un grand. Cette fois encore le 
P; Chicoinc fait preuve d esprit de 
discipline. 11 est le premier rendu 
sur le pont avec ses flotteurs, le P. 
Hamel le suit de près. Les autres 
hésitent, à la fin en apprenant que 
les passagers sont ordinairement

exercice;

cice.

poudredies canadiennes. La mer 
est un peu fâchée et fait sauter no­
tre Mattawin comme une ccorce; 
les vagues arrivent ordinairement 
par trois, la première ébranle le 
bateau, la seconde cale l’arrière et

Deuxième premier vendredi du 
mois' sur le Mattawin. J’espère 
que le prochain nous verra en terre 
africaine pour de bon. Ce soir le 
vent tombe un peu et tourne à no­
tre avantage au Nord-ouest. Nous 
serons à Cape Town samedi dans 
lasoulève le devant, enfin la dernière nuit ,Ll nolKS. Pourrons descendre,

voit le bateau prendre un bon , manchftf !”at!n’ aP.rcs ê.trc Pass“
devant ie bureau d immigration.pro

plongeon, et c’est â ce moment 
précis que les vagues, qui arrivent 
de front, balaient le pont de l’a­
vant ou il ne fait pas bon être 
alors. Ce petit jeu est très intéres-

mon 
estion

Vous recevrez de là cette deux-

DR. PETER FAHRNEY A SONS CO. 'i-
2501 WaJitagion Bird. ’ ^ CUc*f*,

LiwrJ :mm C***4* Sam frtm J* thmmmt * ' ' .
•

ieme partie de mon journal de voy­
age (ju il me fait plaisir de vous 
communiquer, bien chers parents, 
amis et bienfaiteurs en reconnais­
sance de l’intérêt que vous portez 
au travail d’évangélisation, qui 
m’est confié par la Providence. Ces 
lignes écrites au fil de la plume, 
demeurent évidemment d’un carac­
tère plutôt privé et ne sont pas des­
tinées à la publication; ce qui exi­
gerait bien des retouches et plus de 
temps pour la composition. Je 
compte sur votre indulgence. Je 
recevrai avec reconnaissance des 
nouvelles du pays de tous ceux qui 
aimeront à communiquer avec le 
missionnaire: et je ferai tout en 
mon pouvoir pour y répondre.

Soyez assurés que je n’oublie 
personne: j’aimerais écrire à cha­
cun un petit mot. mais les amis 
des missions sont trop nombreux 
pour me permettre ce plaisir. J’es­
saie d’y suppléer par ce journal 

1 commun.
En la fête de sainte Thérèse, le

trois octobre, vos personnes, vos 
intérêts, vos intentions recomman­
dées seront déposées aux pieds de 
la Petite Fleur de Lisieux, patron­
ne des missionnaires et protectrice 
de ceux qui - aident les missions. 
Qu elle comble vos désirs et vous 
obtienne un amour toujours plus 
fervent de Notre-Seigneur et de 
ses âmes.

Je vous bénis tous en Notrc- 
Seigneur et Marie-Immaculée.

(à suivre)
R. Père Laurent Dupuis,

•o. m. i.
R. C. M. St-James,
P. O. Mokhotlong, 

Basutoland, via Himeville, 
Natal. S. A.

... Soignez tout rhume 
par ce moyen EPROUVE
SI votre enfant vous arrive avec 
un rhume, vous ne pouvez vous 
permettre de courir des risques 
inutiles. Employez le traitement 
dont l'efficacité a été doublement 
prouvée.

Voici ce qu'il Jaut faire. Il est 
férablc de garder le petit ma 
au lit et de lui faire prendre .. 
>lus de repos possible. Veillez ù ne 
ni donner qu’une nourriture lé-

pré- 
lade 

le
I _______________
gère, à lui faire absorber de l’eau 
en quantité, et i\ maintenir la 
régularité des fonctions d'élimi­
nation. Et employez sans tarder 
votre Vicks VapoRub, en lequel 
vous pouvez avoir toute confiance.

L’efficacité du VapoRub a été 
prouvée par l’emploi journalier 
dans plus de familles qu’aucun 
autre médicament en son genre— 
et démontrée de plus par les plus 
vastes essais cliniques des rhumes 
qui aient jamais été pratiqués. 
(Voir détails complets dans chaque 
paquet de VapoRub.) Vicks seul 
peut vous donner des preuves 
comme celles-là.

Le Vicks VapoRub est un traite­
ment externe et direct. Pas de 

<C\ drogues à avaler —
Çvfl L\ pas de risque de dé­

ranger l'estomac, 
r, Hi I Tl Vous en frictionnez 11—■é 1 l.U I simplement la gorge, 
la poitrine, cl le dos. Puis, met- 
tez-en une couche épaisse sur la 
poitrine, et recouvrez avec un mor­
ceau d’étoffe de laine chauffé.

Avant mémo que vous ayez fini 
de frictionner, le VapoRub se met 
à ngir directement à travers la 
peau, comme un cataplasme. En 
même temps, ses vapeurs médica­
menteuses pénètrent directement 
dans les voies respiratoires irri­
tées, à chaque respiration.

Cette double action a pour effet 
de détacher les mucosités — de 
soulager l’irritation et la toux—et 
(l’aider à dissiper la congestion 
locale. Et longtemps après que le 
petit malade sera tombé dans un 
sommeil réparateur, le VapoRub 
continuera à lui apporter du 
soulagement. Bien souvent, au réveil, le 
pire du 
rhume est
passé. ™ v/ kVapoRub

V@€KS
W VapoRub

BLANC-NE TACHE PLUS

FRICASSEES
Doux parties de boeuf et une 

partie de pommes de terre en purée 
hachées.ou

Quand la saison des Fêtes est 
passée, la ménagère est souvent bien 
embarrassée de savoir quoi faire des 
restes de viande, souvent très ap­
pétissants. Tous ces restes peuvent 
ctre utilisés, et il n’est nullement 
nécessaire de manger de la viande 
froide toute une semaine au cas ou 
il y aurait de gros restes de rôtis et 
d’autres viandes. Il suffit d’un peu 
de temps et de peine pour les con­
vertir en toutes sortes de mets sa­
voureux et appétissants. Les os de 
rôtis et de steaks peuvent être em­
ployés pour faire des soupes et il 
en est de même du surplus de jus 
et du liquide des ragoûts. Voici 
quelques moyens d’apprêter des 
restes de viande:

CROQUETTES
Toute sorte de boeuf bâché, une 

partie de purée de pommes de terre 
ou de riz et d’oeufs, mélangée avec 
du jus. du bouillon ou de la sauce 
blanche et frits dans une couche 
profonde de graisse.

RAGOU1 
faire

Dieu en recrutant des ressources, 
des vocations, des prières, des sacri­
fices pour les MISSIONS.

Grands Lacs étant très répandu, 
les diverses congrégations mission­
naires africaines profitent de sa tri­
bune générale et députent chaque

donne plus
PATE A LA VIANDE d’importance et une plus grande 

, . . valeur à la Revue.
Avec du ragout comme base. Voici les appréciations d’un 

mettez dans une tourtière (plat qui1 Georges Goyau. Guiraud etc 
va au four) et recouvrez de biscuits -Revue dont la lecture est d’unïn-
au soda coupes en rondelles d un téret passionnant _ 
pouce de diamètre.
BOEUF HACHE SUR ROTIE
Hachez de la viande froide, faites

passionnant... — alerte, va­
riée, pittoresque, nourrie d’une sè­
ve magnifique, fleurie de bonne hu­
meur. Très opportune publication, 
numéros exceptionnels, richesse de

chauffer dans du jus de viande et documentations. Une pure merveil- 
servez sur des rôties (toasts). le. le texte, la typographie, les il-

ESCALOPE AU BOEUF ’

Coupez le boeuf en cubes, mé­
langez avec du jus de viande et

bouilli ou de mayonnaise. Recou­
vrez d’une chapelure de mie de 
pain et faites brunir.

PATE DE BERGER

promptement soulagés!
Prenez 2 com­
primés d’Aspi­
rine avec un 
grand verre 
d’eau.

\ Ecrasez 3 compri­
més d’Aspirine dans 
le V3 d’un verre 
d’eau—gargarisez 
—vous 2 fois toutes 
les 2 ou 3 heures.

Uinipiditénvrrliiqtiellelcscompritnés 
(l’Aspirine soulagent les fâcheux s\ Dip­
lômes du rhume et du mal de gorge 
qui l’accompiigne est vraiment sltijié- 
luinte ... cl le procédé est â la fois 
simple et agréable. Il snllit (l’écraser 
et de faire fondre .‘t comprimés 
d’Aspirine dans le tiers d’un verre 
d’eau. Puis, gargarisez-vous 2 fois avec 
cette solution, la tête bien rejetée 
en arrière.

(â; gargarisme médicamenteux agit 
presque comme un anest hésiqtie local 
sur la muqueuse endolorie et irritée 
de la gorge, l-a douleur et l'irritation 
sont bientôt soulugées.
• L*s comprimés d’Aspirine sont pré­
parés au Canada. L; mot “Aspirin” 
est la marque déj Misée de la Cie I ht ver, 
de Windsor, ( )nturio. Exige/, en forme 
de croix sur chaque comprimé, les 
lettres du nom Buyer.

lustrations, tout est de premier 
choix’’.

Quant à moi. j’aime tellement 
cette Revue, que je voudrais la voir 

mettez dans un plat qui va au four répandue partout: voilà pourquoi 
avec des couches alternatives de riz lie vous ai payé un abonnement

d une année pour vous la faire con­
naître: car avec Grands Lacs l’a­
mour suit la connaissance, et, j’en 
suis sûr, vous serez heureux de con- 

^ tinuer les années suivantes. Je viens
Même recette que pour le pâté abonner ainsi plusieurs de mes 

au boeuf, sauf que l’on recouvre nn1*5 Canadiens: en sacrifiant pour 
d’une purée de pommes de terre. |ce*a pauvres honoraires de mes-

VIANDE EN GELEE l*-— c|u.e,qucs mois: cc sacrifice a 

Rôti Iroid, steak .langue
déjà sa récompense en procurant la 

ou 1 pI.us R£nndc gloire de Dieu, car.----- - ----- — , WVW.» WU PY . — n~ -------- v “ *
tripes (gras double). Coupez en LJuu ^rcnlcur et Rédempteur sera 
dés. ajoutez à un bouillon de gé- c°nni1 de,s PaiCFs d’autant plus vi- 
latine très assaisonné. Moulez, re- U cIl,c lcurs frères chrétiens s’inté-
froidissez et tranchez. 

SANDWICHES AU BOEUF
Boeuf froid haché menu, as­

saisonné et mélangé avec de la sau­
ce à salade, de la sauce Worcester­
shire et des condiments du même 
genre.

resseront davantage .à eux...

Magnifique

DOCUMENTATION ET 
ILLUSTRATIONS 

ABONDANTES

Exigez la

j \ 'icnt de paraître

Un mois
en Chine

Avec les Soeurs Miss. N.-D. 
des Anges

Par M. l’abbé Emile Gervais, 
chancelier du diocèse de Sherbroo­
ke P. Q., et directeur du Messager 
St-Michel.

Préface de M. l’abbé Elie J. Au- 
clair de la Société Royale du Cana­
da.

Avec sa plume alerte de jour­
naliste en voyage, écrit M. Eugène 
L Heureux. M. l’abbé Gervais dé- 
'rit tout naturellement ce qu'il a 
vu au cours d'une randonnée d’un 
mois effectuée en Chine orientale à 
1 occasion du congrès eucharistique 
de Manille. La lecture de son livre 
sera pour plusieurs, en même temps 
qu une leçon d histoire mission­
naire, une très agréable initiation 
nux choses de Chine, dont l’inté­
rêt grandit pour nous à mesure que 
L* nom de re n.ivc PPm nl«» .1 » ... I__

Fibrlutioo Canadlenni

"Grands Lacs” n’est pas un 
simple bulletin particulier, c’est 
une revue d'intérêt général s’adres­
sant àl’élite intellectuelle et docu­
mentant sur toute l'Afrique; c’est 
la raison de sa très grande péné­
tration, non seulement dans les col­
lèges, mais auprès du public préfé­
rant une revue générale aux sim­
ples bulletins inféodés trop nette­
ment et exclusivement à telle ou 
telle congrégation. Ainsi peut se 
justifier auprès du clergé une pro­
pagande très intense et l’admission le nom de ce mvc mmni;» i ï dnns les collèges comme ’’.a” revue en X t di£„Yq To cî h!?’" 
missionnaire officiellement patro- En vente. 65 sous franco chez 
nee par 1 autorité. Grands Lacs les Soeurs Missionnaires No rc- 
eund partout son apostolat dans Dame des Anges. LcnnoxviMe P

’ les
Q*

I le domaine journalistique et litté- Q.. et au Messager St-Michel Sher 
raire. afin d etendre le Régné de brooke, P. O. nCI' 011

Les Anciens Canadiens Jean-Maurice Masdicotte, 
Montréal.

Commentateur: Pierre Delcan. Cap-de-la-Madeleine. 
Lditeur: L Ass. Caih. des Voyageurs de Commerce,

Section des Trois-Rivières.

i
Trop heureux d’une alliance qui corn-

v, Mail ses voeux les plus chers, Jules décida cc
avec l'assentiment d’Arelié d’avoir un en­
tretien sérieux avec Blanche, bien convain­
cu qu’il triompherait de ses résistances: 
elle l'aime, pensa-t-il, mu cause est gagnée. 
I.e lendemain après le dîner il dit à su 
soeur:

Allons Blanche, viens faire une prome­
nade sur le cap, nous y revivrons dc9 jours 
d’enfance. Arrivés sur les hauteurs du pro­
montoire, Jules dit à sa soeur: En te con­
duisant ici. j’avais un dessein, celui de ton 
bonheur... Tu aimes Arche, pourquoi ro- 
fuses-tu de devenir son épouse? Tu t’im­
poses un sacrifice bien dur et te prépares 
un avenir bien malheureux. Si j’aimais un** 
anglaise et que j’en fusse aimé, je l’épou 
serais san9 arrière pensée.

*— loi, Julc9, répondit Blanche, tu us 
payé noblement ta dette à In patrio... moi, 
faible femme, qu'ui-jc fait pour elle? Est- 
ce une d’1 lahcTville qui sora la première à 
donner 1 exemple d’un double joug aux 
nobles filles du Canada? On croit, Jules, 
qu'apres avoir ruiné notre père, A relié, 
avec son or, lui a acheté sa fille!

Blanche nlcurait amèrement sur l'cpuu* 
le de son frère. “Tu ne comprendras ju- 
mais, rontintia-t-ellc à travers ses sanglots, 
toute l'étendue de mon sacrifice; mai9, ne 
crains rien, colle qui aime le noble de Le- 
clicil, ne souillera jamais son coeur d'un 
autre amour!” — Ame sublime! s’écria 
Jules... et devant les feux rougis du soleil 
couchant le frère et ht soeur sc tinrent 
' igtcmpH embrassés...
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AVIS PUBLIC
Province de Québec

VILLE DES LAURENTIDES 
COMTE DE L'ASSOMPTION

Publie est, par le* présentes, donné par le soussigné secrétaire-trésorier de 
lu ille des Laurentides que les propriétés ci-après désignées, seront vendues à Pen-

ITi|,,r!.ll.rl,.?r!!UU 1U en la dite Ville des Laurentides,
AI AK Di, le 1 KLM I LH jour du mois de MAKS, mil neuf cent trente-huit, à dix heures
de 1 avant-midi, pour satisfuire^ au paiement des taxes et redevances municipales, taxes 
scolaires et nilcrcls mentionnes dans l’état ci-dessous, ainsi qu’au montant «les huis 
u moins que ces taxes et redevances, intérêts et frais ne soient payés avant la vente. ’
Noms selon le rôle Nos du Cadastre 

d’évuluution
Krischois Edmond 
Corbeil Henri . . 
Forest William . 
Henri Jules . . 
Levine Lyon . . . 
Paquette Joseph . 
Si Jeun Aristide .

1017
UU7 & P. 8U3 

P. 651 
P. 651 
P. 651 
P. 1586 
P. 1619

1 axes 
scolaires 

74.50
140.50

14.00
38.50
21.00
35.50 

8.00

'l uxes et Int.
Ked. Municipales

63.33
135.03

15.20
62.41
22.05
56.70
11.65

8.05 
22.04 

4.10 
12.33 
5.57 

10.81 
2.01

Total

145.88
298.17
33.30

113.24
48.62

103.01
21.66

Des plan et livre de renvoi officiels du eadustre de la paroisse de St-Lin. 
lous uvec bâtisses dessus construites, 
hâté à Laurentides, ce 30 décembre 1937,

9(. , . C.-E. l’AUZE, Sec.-'l’rés.,
20 et 27 junv. Vi),e <ics Laurentides.

!
!

Nos
(De nos correspondants) I

I

St-Félix
de Valois

(D.N.C.) — LES COURS 
POST-SCOLAIRES. — T e 1
qu annoncé dimanche dernier, iis 
commenceront le 31 lévrier et du­
reront les 60 heures requises.

Mais quels sont ceux qui pour­
ront les suivre?

Tous les jeunes gens qui ont 
moins de 30 ans, sont invités à en 
laire partie.

11 ne s’agit donc pas exclusive­
ment des Jacistes ni même unique­
ment des fils de cultivateur.

11 s'agit de tout jeune homme 
qui a encore le désir de s instruire 
et qui veut recevoir de nouvelles 
notions soit d’agriculture et d’a­
viculture en général, ou qui désire 
profiter de l’occasion pour appren­
dre quelque chose.

On a coutume de dire que “Le 
calcul vaut mieux que le travail”. 
C’est le temps de venir apprendre 
à calculer et de la sorte à épargner

tiennent mieux dans le choeur pen­
dant la célébration des saints mys­
tères.

Leur costume de choeur est pro­
pre... leur tenue est respectueuse et 
surtout on prend plaisir à les voir 
mieux suivre la sainte messe dans 
leur livre.

I ous doivent avoir leur livre de 
messe et leur chapelet... et s’en ser­
vir.

* # «*
ET NOS SERVANTS DE 

MESSE. — Nous en comptons ac­
tuellement 2S qui servent réguliè­
rement la messe toutes les semai­
nes.

1 ous les samedis, ils viennent 
fidèlement assister aux leçons qui 
leur sont données sur la messe et 
sur la manière de mieux servir le 
KOI DES ROIS.

Après leur avoir expliqué l'E­
vangile de la messe du lendemain, 
on lait les remarques nécessaires 
sur la manière dont ils se sont ac­
quittés de leur service à l’autel du­
rant la semaine.

Vient ensuite la distribution des

vendredi le 14 dernier, à la mé­
moire de Mme James Markey, un 
nommage digne de la disparue et 
digne de l'amitié et de l'estime dont 
on entoure les membres de sa fa­
mille.

Assistée par M. le vicaire Al­
phonse Lefebvre. Mme Markey re­
çut les derniers sacrements en plei­
ne conscience dans les sentiments 
d une grande piété et d’une émou­
vante résignation. Elle souffrit 
beaucoup mais sans une plainte, ne 
demandant a Notre-Seigneur que 
plus de souffrances pour Lui res­
sembler davantage. Aux dernières 
lieu res, elle adressa aux siens qui 
l'entouraient, ses adieux, s arrêtant 
aux détails les plus intimes du 
deuil qui les attendait, leur par­
lant avec simplicité du bonheur 
d cire bons et pieux, afin de méri­
ter de Dieu ses plus précieuses bé­
nédictions.

/Vgco de 77 ans, elle s’éteignit 
doucement, mardi le 11 à 1 h. 30 
p. m., serrant sur son coeur son 
crueilix et son chapelet, et après 
avoir reçu toutes les consolations 
de la sainte Eglise.

Lui survivent deux fils: John J. 
et Jérôme L. Markey; trois filles: 
Mme Edmond Cormier (Catheri­
ne;, Orange, Mass.; Mlle Margue-

BOUQUETS SPIRITUELS.
— Les religieuses et les élèves de 
notre pensionnat; RR. Srs M.- 
Nazaire, s.s.a., Vaudreuil; Marie- 
Séraphine du S.-C., sup., Marie- 
Conrad, Marie-Isabelle des Anges, 
s.s.a., Ste-Anne des Plaines: Léon- 
Joseph, f.c.s.p., Montréal; R. Fr. 
O. Beausoleil, c.s.v., Joliette; les 
familles Joseph et Michel Ma­
thieu. Mlle Rose-Anna Laurent, 
Montréal; M. et Mme J.-T. La- 
ferrière, familles Elzéar et Anaclet 
Bastion.

TRIBUTS FLORAUX. — 
Mlle Joan et M. Jim Markey. pe­
tits-enfants, Montréal; Dr et Mme 
Aldéric Laurendeau, MM. et Mmes 
William Johnson ,R. Southood. 
Arthur Osborn et Glenn Torrence 
MM. H. E. Me Crudden. M. Q 
Nourse, Harold Socketic. Mlle E­
velyne Allan. Montréal; Ford Mo­
tor Co. of Canada Ltd.; Telepho­
ne Commet Department. Northern 
Electric Co Ltd; The General Pur­
chasing Dept of the Northern IE- 
led ric Co Ltd, Montréal.

TELEGRAMMES. — M. et 
Mme S. Bigué, M. et Mme Maxi­
me Laporte, famille Jules Landry, 
M. et Mme Anatole Roch, Mont­
réal: M .et Mme Albert Hamel. 
M. et Mme Azcllus Robert, Qué-

rite Markey, St-Gabriel; Mme bec: Mlles M.-Anne Jacob et Jean- 
Georges Mathieu (Mary;, Mont- j nette Brousseau, Verdun: aussi M. 
réal ; 4 petits-fils et une petite-fille:
James et Joan Markey, Francis 
Cormier, Georges et Gérald Ma-

v*UTO Lf PLUS \

(/ruMmeHtenZ *f
f

QUI SOIT

\ju nouveau luoteiu

Uniques dans le

-------- 1

Un nouveau roulement..
dan* le domaine de l'auto

et son temps et son travail pourL-i,* ... • . „ ,plus tard. \ h frC Cm?Ioyfc! 4 .
Dans les familles nombreuses, il c *n ,^nant . cn a2V olt

arrive souvent qu cn garde le plus ,,, i
vteux. des qu il a fait sa premiere .,lnt , •. • 1 r p • « \ . vaut quelle espérance de le voircommunion, afin d aider e pere; - „ • .# i . , f F • economiser plus tard le fruit de sonet pendant que les auttes conti- » rr._ •. »

• • • • « f a 0 irj\ Ji i.

thieu; deux belles-soeurs: Mme
Quarterman, Mlle Jenny Markey 
et plusieurs autres parents.

L'église avait revêtue ses plus ri­
ches tentures de deuil pour la céré­
monie funèbre qui lut très impo­
sante. M. l’abbé Rosario Forest, 
curé de Sl-Norbert présida la levée 
du corps. Officiait: M. le curé Na­
deau, assisté de MM. les abbés Al­
bert Laporte de St-Paul de Jo­
liette, ancien vicaire, et Donat 
Houle, vicaire de la paroisse. Du­
rant le service des messes furent cé­
lébrées aux autels latéraux par M. 
le curé R. Forest et M. le vicaire 
Alphonse Lefebvre.

Portaient les restes mortels : 
MM. Flavien Rouleau, Adélard 
Lambert. Charles Pelletier, maire, 
Dr H. Archambault. Antonio
Granger et Albert Baril, les accom­
pagnaient: Mmes Wilfrid Gran­
ger. Adélard Lambert. Joseph Ca- , ° ,v ----
roil. Adjutor Frenetic. Albert Ba- S-m.c Johettc: M. et
ril et Antonio Granger. Ont fait ! SC°rg“ ■ .Mofndo.r.’I ;D‘ 
la collecte: Mmes Joseph Plante et ^"« Fhc^. .famille J.-A Grena- 

j 1.éa ml re Pichet te.. I chc’ St-Damien: M. et Mme Ft-
Mme Markey était Tertiaire et 

Dame de Ste-Anne; le Conseil et

J. A. Tail Ion. M. N.-J. Goycau. 
N.-D. de Grâce. Montréal; Mlle 
Marguerite Handly, Lachine: D. 
et Mme A. Laurendeau.

SYMPATHIES. — Le R. P. 
A. Ménard, c.s.v.. l’Epiphanie; R. 
Sr Marie-Thérèse de Jésus, s.s.a., 
sup. à Si-Henri; familles Euclide 
Lefebvre. Joliette: Roméo Lafre- 
nière. M. et Mlle Barron. Mlle 
T hérèse Lambert, M. et Mme Li­
onel H nard. Mlles Gaudet. Mme 
L. P. Desarcy, Mlle F.-A. Désarcy, 
famille Patrick McGuire. M. Ar­
thur Bertrand. M. et Mme Paul 
Rouleau, Mlle Ola Sarrazin, e.g.m. 
hôpital Notre-Dame, famille J. 
Hérard. M. et Mme Ernest Piché, 
Mlle Emilie Lambert, Mlle Piché, 
Mme Georges Pichc, MM. H. Wal­
ker. M. Benny, Mc Laren, Mme 
Bentham, tous de Montréal; Dr et 
Mme Josaphat Lefebvre, Dr et 
Mme Ovide Girard. M le notaire 
et Mme Rodrigue Elie. St-Gabriel; 
Mlle Maria Dufresne. Ste-Emélie 
de l’Energie; Mlle E. Courteman-

Mmc
orges Mondor. St - Damien:

nuent de s'instruire, l’aîné com­
mence à oublier ce qu’il avait ap­
pris.

Qu’on profite de ces cours pour 
rafraîchir sa mémoire et acquérir 
un peu de curiosité intellectuelle.

UNE BELLE SEANCE POUR 
BIENTOT. — Tout en faisant 
leurs classes de leur mieux sans que 
rien n’y paraisse, nos écoliers sont 
à préparer une séance qui promet 
un succès à peu près jamais vu jus­
qu'ici dans les annales de la pa­
roisse.

Il y a en effet actuellement dans 
la classe de monsieur l’instituteur, 
tout un groupe de jeunes très bien 
doués et qui commencent à se li­
vrer à l’art dramatique.

Aimez-vous la tragédie, celle 
qu’ils joueront vous remplira d’ad­
miration !

Prenez-vous surtout plaisir à la 
comédie? Ils sauront bien dérider 
les plus moroses.

Nous aurons l’occasion d’y re­
venir dans notre prochain cour­
rier.

Nous espérons qu’avec ce pre­
mier noyau, nous pourrons plus 
tard former un cercle dramatique
permanent dans notre paroisse.

* * *
NOS ENFANTS DE CHOEUR 

— De plus en plus nous consta­
tons avec joie que nos enfants se

mcifique cammien

* * *

NOCES DE “FERBLANC” 
— Samedi dernier, un groupe de 
parents et d’amis se réunissait pour 
fêter les noces de ferblanc de M. 
et Mme Roméo Desroches.

La fête fut un réel succès sous 
tous rapports: adresse par les pe­
tits enfants, discours, chants variés 
etc., etc.

C’est en somme le mariage chré­
tien qu’on se plaisait à exalter ce 
soir-là: puisse la divine Providen­
ce continuer longtemps encore ses 
bienfaits sans nombre à ces jeu­
nes époux!

St-Paul
DECES LACHAPELLE. — 

Le 10 janvier es: décédé M. Lucien 
Lachapelle, après quelques jours 
de maladie et à l’âge de 38 ans. Les 
funérailles eurent lieu le 17 en pré­
sence de la famille et de nombreux 
concitoyens. M. le curé Eugène 
Gu il ban h a chanté le service, assis­
té des abbés Anselme Rondeau et 
Y. Vandal. Des messes furent di­
tes aux autels latéraux par MM. 
les abbés Lucien Dion et Albert La­
porte.

Les porteurs étaient MM. Henri 
et Albert Chalut, Emile Sansre- 
gret, Emile Coderre, Patrice Riel 
et Emilien Beaudoin.

dèle Abbott. St-Barthélcmi; M. et 
Mme Sydney Perreault, Mlle Cé-

les membres de la Congrégation ! g1* Mm« ^crend
lui accordèrent tous les honneurs I °.,K U/11' • 7 ‘ l111, ' ' .
qui lui étaient dus en précédant le i î^r' ° JoscÇ ’ ^aron. Mlle
corbillard et en assistant nombreu- j, ‘Ul !ne Granger, famil.es Joseph 
scs aux funérailles. On remarquait ^oscP1 Lacourse, Mme
aussi dans l’assistance: les religieu­
ses et leurs élèves, nombre de pa­
rents. amis et concitoyennes.

Le choeur de chant, sous la di­
rection du R. Fr. Alphée. interpré­
ta la messe de Requiem harmonisée 
de Yon. Le R. Fr. Sylvius touchait 
l’orgue. A la sortie: M. le vicaire 
Alphonse Lefebvre chanta le tou­
chant cantique d’adieu “Beau ciel”.

Voici la liste des nombreux té­
moignages de sympathies déposés 
sur la tombe de la vénérable sep­
tuagénaire.

OFFRANDES DE MESSES—
Les prêtres de la cure: M. le curé 
M. Nadeau et MM. Donat Houle 
et Alphonse Lefebvre; MM. les 
curés Louis Beaudry de Rawdon,
Rosa rio Forest et Mlle Léonide, sa 
soeur, de St-Norbcrt; Eugène 
Mondor de Notre-Dame de

Fred 1 ticker, M. et Mme Philip­
pe Martial. M. et Mme L.-P. 
Beausoleil, Mme Edwin. M. Béné-
dict. M. e tMme Adrien Beaucage.

* £• £-
REMERCIEMENTS. — La

famille Markey est très touchée 
des marques si consolantes de sym­
pathie. témoignées à son égard et
en remercie qui de droit.

* * *

A tous ceux que cette mort plon­
ge dans un deuil profond, nous 
réitérons l’expression de nos plus 
s i n ce res co n do 1 éa n ces.

Uluitri — Sedan J j placet 
avec malle Je la térie 48-19

;

i

mm
k

Vous n'aurez pas conduit le McLaughlin- 
Buick 19S8 cent verges, que vous éprou­
verez tleux choses merveilleusement 
nouvelles.
D’abord, la puissance étonnante—l’ac­
céléra lion—le silence et la douceur—du 
nouveau moteur huit en ligne DYNAMO- 
KCLAiit, le moteur le plus perfectionné du 
monde! Votre deuxième surprise, non 
moins agréable que la première, viendra 
du COU SS IN EM EN T SANS CABRAGE oui 
donne un roulement sensationnel. L)e 
souples ressorts amortisseurs en spirale 
remplacent maintenant l’ancien genre de 
ressorts à lames à l'arrière. Vous goûterez 
la souplesse la plus confortable. Le dé­
rapage a etc considérablement réduit. 
L auto est plus sûr et plus facile à con-

MelAUCHL/Nt/ 9 /

^ptue#
duire. Vous obtenez un plus grand mil­
lage de vos pneus.
Ce sent là deux grands avantages <\v- 
clusijo que vous ne trouverez dans 
aucune autre voiture. C’est pour cela 
que nous disons—voyez le nouveau 
McLaughlin-Buick, conduisez-le et ache- 
lez-le maintenant ... si vous voulez la 
plus grande valeur automobile, une 
sûreté et une sécurité incomparables 
durant la mauvaise saison pour la con­
duite.

PRIX
DEPUIS *1278 Coupé Sport à A placet 

(ovec itrapontlnt)

r
Livré à l'usine, Ostuwa. Taxes du gouvernement. licence et

fret a coût additionnel. ( Prix su jets à changer 
^ sans avis.) Paiements mensuels adaptés à

votre bourse suivant le mode General 
Motors de paiements à termes.

MOaCF

J.-A.-E. ROCH. 5, rue St-Paul, - Tél. 742

St-Damien 
de Brandon

(D.N.C.) — M. Wilfrid Dan- 
la j donneau a été récemment nommé 

Merci: MM. les abbés Albert La- marguillier cn remplacement de M.

ka. M. Boucher est parti diman- sisiaient M. le Curé et M. le vi- 
chc dernier. Nos meilleurs voeux caire ainsi que M. Roch, représen- 
l’accompagnent.

mis. M. le curé Zotique Beau­
champ chanta le service et M. Léo-

* * * tant de la Compagnie envoyé par I pold Pietic touchait l’orgue. Par-
. - \\ 12 i JM M* Lucien Dugas, président de la
Le D courant M. Edmond Mon- tjjtc compagnie.

dor, fils de feu Joseph Mondor, et 
d’Angelina Boucher, conduisait à 
l’autel Mlle Sylvia Gravel, fille de 
M. Joseph Gravel.

Nos voeux de bonheur aux nou­
veaux époux.

IH

V AU MM K

LA SEMAINE

Le défunt laisse dans le deuil, 
son père M. Francis Lachapelle : 
son frère M. Albert Lachapelle : 
sa soeur: Mme Alphonse Beaudoin 
de Montréal.

A la famille éprouvée nous of­
frons nos sincères sympathies.

DEPART DE 
JOLIETTE

ARRIVENT A 
DESTINATION

10.03 «m l^uir Québec, rapide 1.10 pm 
10.03 am Pour Montréal, Viger 12.05 pm
10.55 am Pour St-Gabriel 11.45 am
3.38 pm Pour Montréal, Windsor 5.30 pm
6.00 pm Pour Montréal. Viger 8.35 pm
6.00 pm Pour Québec, local 9.*15 pm
6.55 pm Pour St-Gabriel 7.45 pm

DEPART DE 
DESTINATION

ARRIVENT A 
JOLIETTE

10.03 am De St-Gabriel 9.10 am
10.55 am De Montréal. Windsor 9.10 am

*10.55 am De Québec, local 7.25 am
3.35 pm DcSt-Gnbriel 2.40 pin
4.30 pm De Québec, rapide 1.30 pm
6.55 pm De Montréal, Viper 5.15 pm

DIMANCHE SEULEMENT
ARRIVENT A 

DESTINATION

DEPART DE 
DESTINATION

DEPART DE 
JOLIETTE

10.30 am Pour St-Gabriel 11.25 am
7.35 pm Pour Montréal, Viper 9.15 pm

ARRIVENT A 
JOLIETTE

10.30 am De Montréal. Viper 8.50 nm
7.35 pm De S? G c bric 6.10 pm
A noter le nouveau train pour St-Gabriel 

à 10.55 n.in., et son retour à 3.35 p.m., —
Ce train restera en vigueur A condition 
qu’il soit putronisé.

J.-E. POIRIER, agent
Tél.: 16

St-Gabriel
de Brandon

(D.N.C.) — RETRAITE. — 
Dimanche le 9 janvier. St-Gabriel 
était à l’honneur en dirigeant vers 
la maison Querbes un groupe de 
dix-neuf hommes pour une retrai­
te fermée. Ce $ont: MM. J.-Bap­
tiste Barrette, Claude Barrette, Au­
guste Bellemare, Ide Bergeron, Lé­
opold Bibeau, Eliodore, Siméon et 
Eugène Boucher, J.-D. Beausoleil, 
J.-M. Comeau, Alfred Durand, 
Wellie Généreux, Armand Laval­
lée, Oscar Fcrland, Arthur Lefran- 
çois, Yves Poitras, Amédéc Plante, 
Alphonse Rainville et Napoléon 
Duchnrme.

Là ils sont allés puiser de la vie 
et remplir leur âme de riches pen­
sées. Nous félicitons ces hommes 
courageux qui savent trouver du 
temps pour travailler à leur salut. 
Ils sont revenus très contents et 
prêts à faire de la propagande pour 
l’oeuvre des retraites fermées et à 
se joindre à la ligue apostolique qui
porte les meilleurs fruits.

•£ * *
IN MEMORIAM. — La po­

pulation de St-Gabriel a rendu

Crabtree Mills: R. Père Lucien 
Comtois, c.s.v., étudiant à Rome; 
la Congrégation des Dames de Ste- 
Anne et la Fraternité du Tiers-Or­
dre; M. et Mme John Markey, 
Montréal: M. et Mme Edmond 
Cormier, Orange. Mass.: MM. Jé­
rôme Markey et Fabien Beausoleil, 
Verdun: Mlle Marguerite Mar­
key. St-Gabriel; M. et Mme Geor­
ges Mathieu. Montréal; Francis 
Cormier. Georges et Gérald Ma­
thieu; M. et Mme Joseph Caron: 
M. et Mme Rémi Beausoleil; Mlle 
Alice Roch; M. et Mme Noé Lc- 
françois: M. et Mme Wilirid Gran­
ger: M. et Mme Adjutor Frenet­
ic; Mlles Jeanne d Arc, Gertrude 
Caron, tous de St-Gabriel: famille 
Zénon Dufresne. Ste-Emélie: M. 
et Mme Arthur ^Cunningham, 
M assena, N. M: M. F.-E. Gilmo­
re. Montréal: M. et Mme John F. 
Farrell. N. Y.; Mme Doris Cor­
mier. Orange. Mass. : aussi M. et 
Mme F. E. Cormier. Mlles Viola. 
Mary Kelly. Alice Laurendeau. 
Jenny Markey, Alice Martineau. 
Laura. Héléna et Catherine Kelly, 
Mme C. Quarterman. famille Law­
rence Megan. M. et Mme Lucien 
Beausoleil. Mme E. J. Sullivan, 
Mme R. et Mlle Eveline Cardinal, 
tous de Montréal: M. et Mme M. 
Kelly. St-Alphonse: M. et Mme 
J. R. Boivin. M. et Mme Adélard 
Lambert, village. M. et Mme Gé­
rard Beausoleil. M. Maurice Gran­
ger, famille J. N. Perreault. Mme 
Albina Comtois, Dr et Mme Lio­
nel Brissette. Dr et Mme H. Ar­
chambault. M. et Mme Arthur 
Bertrand, Mlles Alice et Bernadet­
te Michaud, famille Simon Com­
tois. Mlles Laure, Lucienne Beau­
soleil. tous de St-Gabriel: M. et 
Mme Sylvio Brissette. Mlle Ber­
nadette Michaud. M. et Mme Fla- 
vicn Rouleau, famille J. G. W. 
Perreault. Montreal: M. et Mme 
Azcllus Robert. Québec; Mme Al­
fred Joly, St-Gabriel.

Le 29 décembre est décédée, après veillée-récréative. On élut un co- 
une breve maladie. Mme Sylvio mité au scrutin. M. Joachim Dan-

Après avoir fait valoir ses droits 
l’assemblée concilia qu’aucun abon­
né ne renouvellera son contrat à 
moins que la compagnie n’établisse 
ici un service central.

* * *

Dimanche le 16. communion 
termi- générale des enfants. Comme les

.. , 5* , anciens retraitants, les Dames de
occasion de la c outre de ces cours Ste-Anne et les Enfants de Marie, 

les deves firent de leur soiree, une lcnis jos enfants de la paroisse sont

auua niwn u- nurgunmT en remplacement de M. Samedi soir dernier, se termi- 
porte, St-Paul; Anselme Rondeau, * Aldéric Boucher, sortant de char-1 naient les cours post-scolaires. A.

* * *

soir dernier,

Lafortune. (Marie-Rose Beaudry) 
à l’âge de 25 ans. La sépulture eut 
lieu le 3 1 au milieu d’une assistan­
ce nombreuse île parents et d’a­
mis. M. le vicaire Hermas Laval­
lée chanta le service, accompagné 
de M. le curé Louis Robillard et M. 
l’abbé Donat Houle de St-Gabriel.

Les porteurs étaient MM. Al­
bert. Léodore. Henri et Alphonse 
Beaudry, frère de la défunte, Al­
phonse Coutu ei Wilfrid Gravel ses 
beaux-frères.

M. Sylvio Lafortune conduisait 
le deuil. La famille a reçu de nom­
breux témoignages de sympathies.

Nos sincères condoléances.
* * #

Mlle Anna Rainville de St-Ga­
briel est depuis quelques jours en 
promenade chez sa soeur Mme Léo 
Dénommé.

# # *
Le 15 courant l’épouse de M. 

Antonio Bruneau, barbier, (Elmi- 
re Leblanc), un fils baptisé sous 
les noms de Joseph-Yvon-Victor. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Gaspard Rondeau de Verner. Ont., 
oncle et tante de l’enfant. Ils étaient 
représentés par M. et Mme Désiré
Bruneau, g r a n d s- p a rc n ts.

* # *
Le 22 décembre, l’épouse de M. 

Wilfrid Baril, forgeron (Mclanic 
Lippé) une fille baptisée sous les 
noms de Marie-Laurettc-Rolandc. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Cléophas Baril, oncle et tante de 
Ten faut.

* « »
Mlle M.-Anna Charettc de St-

Zénon était l’hôte de Mme Odilon
Frappicr, la semaine dernière.

* * *

A la suite des cours post-scolai­
res donnés ici récemment, M. Mar­
cel Boucher a été favorise d'un 
cours de trois mois 5 l’école d'O-

donneau a été élu président; M. 
Roch Grenache, vice-président

invités un dimanche par mois, le 
3e. à faire leur communion men­
suelle. Cette Association des en­
tants a été établie ici au mois de\ m /'—T. 1 ; . « iic iiauiie ici au mots ue

Mlle Gilbertc Croisetiere, sécrétai- novembre dernier et a déjà donné 
re. Les élus remercièrent pour la de bons rL;suita(s. n y cut commu- 
confiance donnée, et y allèrent cha- j njon |c matin et réunion après la
cun de sa chanson, déclamation, 
morceau de musique, etc., etc. La 
plus franche gaieté régna durant 
toute la soirée. Soulignons en pas­
sant. l’esprit d’organisation et de 
dévouement de M. le vicaire H. 
Lavallée. Il n’en est pas d’ailleurs 
à ses débuts.

Que l’Action populaire se fasse 
l’interprète des écoliers et écolières 
qui suivirent ces cours si intéres­
sants, pour remercier M. le vicaire 
ainsi que M. l’agronome G. Tur- 
geon. Espérons que leurs instruc­
tions porteront leurs fruits. 50 à
60 élèves suivirent ces cours.

* * *
Notes du mois de décembre à

grand’messe.

mi les solistes on remarquait de 
St-Cuthbert: MM. Philippe Asse- 
lin et Armand Lavallée.

Les funérailles étaient sous la 
direction de M. Narcisse Fafard de 
St-Cuthbert.

Nos sympathies à la famille.

Mascouche
(D.N.C.) — NAISSANCE.— 

Le 16 janvier a été baptisé J.- 
Vianncy-Denis-Roger, fils de Lu­
cien Tassé, boulanger et de Gil- 
berte Bélisle. Parrain: Vianncy
Pilon, beurrier de Ste-Thérèse : 
marraine: Jeanne Bélisle, son
épouse.

# # *

DECES. — Le 13 janvier, à 
l’âge de 62 ans. est décédé M. Ar­
thur Deschamps, professeur de 
piano. Le défunt était le fils ad- 
doptif de M. Edouard Leblanc.

Les funérailles ont eu lieu le 17 
janvier. M. le curé J.-C. Fafard 
fit la levée du corps et le service fut

............ et marraine: M. et Mme chanté par M. l’abbé Arthur Dcs-
Josaphat Dubois, grands-parents champs, vie. à St-Marc de Shawi- 
de l’enfant. nigan. Il était assisté des abbés A.

* * * Poirier et G.-O. Grégoire, vicairess
Le 17 janvier, sépulture de Ma- de la paroisse. Des messes aux au- 

rie-Flore-Eugénie Désaliers. épou- tels latéraux furent dites par M. le 
se de Adélard Durand, décédée à curé J.-C. Fafard et Az. Fafard, 
l’âge de 37 ans et 6 mois. Elle jauni, de l’hôpital St-Eusèbe de Jo-

St-Edmond
(D.N.C.) — BAPTEME. — 

Le 16 janvier. Marie-Jeanne-Ali­
ne-Jacqueline. fille de M. et Mme 
David L agacé, maître de poste. 
Parrain

uu mun uc uiuui un. • o- .............. - - ...w.-. ^ ». 1.110^1. vjv.
l'ccolc no 2. dirigée par FrançoiseI 1 outre son époux, deux soeurs licite. Le choeur de chant sous la
Grenache, inst. — 6e année: Elict- Mine Ernest Desaliers de St-Nor- direction de M. Adalbert Leblanc
te Baril 90.3: Je année A: Ma- i bor[ ft Mme veuve Edmond Mar- a exécuté des parties de la messe
nette Baril. S7.5: 4e année B: Es- : •«'Uc et 7 frères: Télcsphore. Jo­

.. — . ___ ___ _ . ^ . !____ 1. r'X.I * X X ' J A_____ •_
telle Robert, 89.5; 3e année: Cé­
cile Robert. 84; 2e année: Renald 
Baril, 92.

seph. Delphis, Médéric, Azaric, 
Achille et Viateur.

Le service cut lieu lundi devant 
un grand nombre de parents et d’a-

Ste-Emélie 
de l’Energie

de Perosi et Yon; Mme Jos. Du­
gas était à l’orgue. MM. Rosario 
Cadieux et Azarie Bourgoin ont 
fait la collecte.

Nos sympathies à la famille.

(D.N.C.) — BAPTEME. —
Le 12 janvier, Yvan-Guy, fils de
M. et Mme Philibert Beaudry.
Parrain et marraine: M. Moise
Breault et Marie-Anne Robillard,
son épouse. Marie-Flore Beaudry,
portait l’enfant.

* * *

Le 13. jeudi, après dîner, chez 
M. Ph. Robitaille. il y eut une as­
semblée de tous les abonnés du té­
léphone “Joliette” a laquelle as-

Tél. Bureau: 98 Boîte postale: 968
Tél. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D’ASSURANCES

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes.
américaines et anguiscs

45, rue Saint-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances
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Qurrï AI A U A NT I ^ÏNVFNT A IFF” Qui en achètera a ces bas pHx ? Pour ceux ^ui
Ijl L VI AL AV Ali A U 111 V till A AAliti ■ n’ont pu se les procurer avant aujourd’hui.

LEON RATELLE & FILS Pardessus velours brun ou noir, lacés | nr Pour (inities et enfants, brun ou noir |
32, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE poinlures 3V2 à 1. . . . . . . . . . 1 ■ / Dj poinlures 8 à 2. . . . . . . . . . A*UD

Articles de toilette
Nous avons toujours en magasin un assortiment complet

d’articles de toilette de qualité.

Aussi un choix considérable d’articles en cuir comprenant:
Sacoches - Porte-monnaies - Couvre-livres

Albums pour photographies
Etuis à cigarettes — Etuis pour chapelets 

Etuis pour lunettes ou lorgnons — Etc., Etc., Etc

Chocolats Laura Secord
Chocolats assortis — Chocolats et bonbons 

Chocolats à centres durs 
en boîtes de l/2, 1, 2. 3. 4 et 5 livres.

Sivous voulez vous assurer votre choix, il serait important
de donner votre

commande à l'avance, prière d'en prendre note

Oscar Landry
PHARMACIEN

51. NOTRE-DAME. JOL1ETTE. P.
Téléphones: 228 et 229

Q

Le téléphone à Joiiette
il y a cinquante ans

11 y a exactement un demi-siècle mardi 
de cette semaine que furent entreprises les 
premières démarches pour joindre Juliet­
te au réseau de communications orales. 
Depuis lors la trame de ce réseau ?V?t ac­
crue de nombreux tils, si bien que les sec- 
leurs téléphoniques et les centraux interur­
bains des villes et villages de 72 pays for­
ment un vaste treillis mondial, dont quel­
que 37.000,000 de postes peuvent être re­
lié? l'un à l'autre.

Le 18 janvier 1880. le regretté C.-K. Si* 
se, père du président actuel de la Compa­
gnie de Téléphone Dell, inscrivait la note 
?uivante dans ?on journal:

"Me ?ui? entendu pour que M. C.-A.-A. 
Jeffreys ?e rende à Trois-Kivières et au­
tres centres du Québec, particulièrement à 
Joiiette et Berthierville, pour recruter des 
abonnés au service téléphonique Bell”.

Notre ville comptait quelques télépho­
nes avant 1888. mais on ne trouve aucune 
mention de l'existence d’un tableau de dis­
tribution à Joiiette avant cette année-là. 
U existait de? postes téléphoniques aux 
gares de chemin de fer et aux bureaux de 
télégraphe de la Great North-West Tele­
graph. Grâce à ces po?tes il était possible 
de communiquer avec quelques centres voi­
sins. 11 se peut que la G.N.W.T. ait assu­
ré un service de communication télépho­
nique? entre Juliette et les villages envi­
ronnant? avant l'ouverture du pi entier 
« entrai téléphonique de notre ville.

I n des premiers pionniers du téléphone 
dans notre ville fut un nommé Kobitaille. 
\ er? 188o. M. Kobitaille avait po?é une 
ligne reliant sa ferme, située à Jeux mil­
les au nord de Joiiette, à sa pharmacie de 
la rue Notre-Dame. Le? deux appareil» 
étaient branchés ?ur un seul fil accroché 
aux arbre- et à divers poteaux sur le par- 
ci» urs.

La ferme fut vendue, et l'appareil télé­
phonique échoua à la pharmacie. Après 
le décès de M. Kobitaille la pharmacie fit 
place à un immeuble moderne, apartenant 
à un pharmacien maintenant décédé, M. 
trefflé Gaudet. Celui-ci offrit les deux ap­
pareils à M. Joseph Deli?îe. gérant de la 
Compagnie Bell dan? notre ville, qui, à 
>on tour, en fît don au musée historique de 
*a compagnie.

Le téléphone fut inventé à Brantford, 
Ont., au cours de l’été 2e 1874. par Alex­
ander Graham Bell. L’ir.ventvur passa les 
deux années suivantes à fabriquer et à 
mettre au point des modèles de télépho­

ne-. et à convaincre les sceptiques que son 
invention n'était pa? un simple jouet, sans 
valeur pratique.

Deux événements, survenu? à deux mois 
«1 intervalle au c«»ur? de 1876. contribuè­
rent largement a vaincre h* scepticisme du 
public à l’égard du téléphone. Le premier 
lut une démonstration donnée par l'inven­
teur durant l’exposition centenaire de Phi­
ladelphie. à laquelle assistait une réunion 
noinbr«Ti?e et di.-tinguée. comprenant îles 
personnages tel- que l'empereur Doin Pe­
dro du Brésil. Lord Kelvin et Sir Wil­
liam 1 iiompson. Tous furent vivement 
émerveillés. Le second fut la réussite de 
ia première transmission à distance de la 
\»»i\ humaine. L’expérience eut lieu entre 
Brantford et Pari-, Ontario, une distance 
«le 8 milles.

L elan était donné et le? réseaux télé­
phoniques, comme entre prises particuliè­
re- «*u comme filiales de compagnies de 
télégraphe, surgirent comme des champi­
gnon? un peu partout au pays. M. C.-K. 
Sise lui-même entreprit la tâche île coor­
donner ces réseaux et «le poursuivre les 
travaux d’amélioration du service. La f«»r- 
mation de la Compagnie de Téléphone Bell 
«lu Canada, laquelle fut constituée en ?o- 
ciété le 29 avril 1880. marqua le premier 
pa? «lans cette voie.

La mission de M. Jeffrey? à Juliette lut 
couronnée de succès. On en trouve la preu­
ve «lans le fait «jue la première liste d’a­
bonnés de Juliette, publiée l’année qui sui­
vit la campagne de recrutement entreprise 
par M. Jeffreys, contenait les noms et 
adresses de 53 citoyen? et établissement» 
commerciaux pourvus du service télépho­
nique.

Nous publions cette liste et faisons re­
marquer qu'on y trouvera des noms con­
nus. plusieurs familles, maisons d’affaires 
«»u institution? «jui ont encore le même 
chiffre d'appel qu’il y a 50 ans.

5 Asselin, Eusèbe, flour and grain mer­
chant

23 Banque d’Hochelaga, J.-H. Ûstigny, 
manager

17B Beaudoin, C.H.B., notary
22 Bolduc. K., dry goods and tobacco 

«lealer
30 Bonin. D., tinsmith and roofer
16 Canadian Pacific R y., station
31 Charnpoux, S. P., liquor merchant
12 Charnpoux. Gaspard, groceries and

provisions
36 Charnpoux & Previlie, dry goods and 

groceries

38 
47 A

10

24

40 
21 
14 
35

7 
50 
43

28

32 
18
41

8 

6
45

33 

13 

11 
26
19

12
29

39 
49 
54
25•»

17
9A

18 
ISA 
15 B

15C
9B

20
1
3

ii i
46 
— •

Chevalier, Ü. & Co., groceries, provi­
sions and hay dealers 
Chcvigny, J. B., notary 
City Hall, C.G.H. Beaudoin, sec.-Treas 
Copping & Rowan, groceries and pro­
visions
Court House, prothonutary and she­
riffs office ,
Desroches, Geo- dry goods 
Ducondu, L. ÏSL, hardware, etc.
Dugas, F. O., advocate
Dupuis, P. E., Joiiette brewery
Electric Light, station
Fire and Police, station
Gervais, Albert, book store, printer
and publisher
Goulet, C. A., boots and shoes, sad­
dlery and livery stable 
Guilbeault, Edouard, mayor, residence 
Guilbeault. Edouard, b«>ots and shoes 
Guilbeault, N. A. & Co., grocers and 
fancy goods
Industrial School, Brother D. Tur­
cotte, director
Inland Revenue, office, U. M. Le- 
prohou, collector
Joiiette College, Rev. C. Beaudry, 
superior
Joiiette Foundry, F. X. Lasalle, ma­
nager
Juliette Hotel, Aime Riopel, proprie­
tor
Juliette Lumber Co., C. Lafcrrière, 
manager
Juliette Tobacco Factory, L. C. Ri­
vard, mgr.
Know & Stafford, groceries and pr«»- 
visions
Labrèche, Camille, dry goods 
l.afortune, Gilbert, groceries and pro­
visions
Larocbelle. J. A., dry goods 
Lavallée, L. A., li«ju.»r merchant 
McArthur, Alex. ^ Co., paper Mills 
Magnan. L. biscuit manufacturer 
Migne, Edward, groceries and provi­
sions
Noviciat, Rev. 1). Ducharme, director
Piché. I’rgel. resilience
Presbytery, Rev. P. Beaudry, cure
Prévost, J. J., residence
Prévost, J. J.. insurance and railway
agent
Renaud. J. K„ residence 
Renaud & Piché. broker- and accoun­
tants
Richard. J. B. A., dry goods 
Rivard Hotel, Joseph Rivard proprie­
tor
Kivest, Frs., groceries and provisions 
Kobitaille, L>. Druggist 
Teilier, J. M., advocate 
Water Works. P. Laforest. supt.

blond, Philcas Bedard, Vincent 
Perrier de Repentigny et autres in­
terprètes des chansons de notre 
terroir. L'ouvrage contient aussi 
en appendice une riche bibliogra­
phie des chansons populaires au 
Canada.

L’ouvrage de Barbeau “CHAN­
SONS POPULAIRES DU 
VIEUX QUEBEC’’ est en vente 
au bureau du Directeur des .Edi­
tions, ministère des Mmes et des 
Ressources, Ottawa. Ont., au prix 
de 25 cents l’exemplaire.

L’impérieuse 
mission de 

la jeunesse
PAR ROGER BROSSARD
La Semaine sociale tenue der­

nièrement au collège Jean-de-Brc- 
beuf, et dont le souvenir demeure­
ra si profondément gravé dans 
l’esprit des élèves, s’est terminée 
par une conférence d’allure plus 
oratoire, destinée à laisser aux au­
diteurs comme un mot d’ordre 
pour mieux utiliser les enseigne­
ments qu’ils venaient d'entendre.

Ce travail avait été confié à un 
avocat au barreau de Montréal. M. 
Roger BrossarJ. Il rappela aux 

I jeunes de Brébeuf qu’ils étaient ca-

Ces classes du Festival-Concours 
sont spécialement réservées aux 
écoliers. Tous les enfants cana­
diens connaissent les airs d'“Isa- 
beau s’y promène”, “J’ai cueilli la 
belle rose ", “Au bois du Rossigno- 
let”, Ou peut-être ne les connais­
sent-ils plus? 11 faudrait alors sai­
sir l’occasion de les leur appren­
dre, de leur rendre familiers ces 
airs que les provinces françaises 
des enfants de leur âge chantent 
encore en dansant la ronde. Ce se­
rait — ou l’on se résignerait à n'y 
rien comprendre — un moyen ef­
ficace de travailler à cette refranci­
sation dont on parle, semble-t-il, 
presque trop et pour laquelle on 
fait en somme peu de chose.

Léon David
M. Leon David, membre de 

l’académie du chant et professeur 
honoraire au Conservatoire de Mu­
sique de Paris, a bien voulu con­
sentir à venir juger les con­
cours de soli de chant et de chant 
de chorale de la section française 
au Festival-Concours de Musique 
du Québec du mois de mars pro­
chain. C'est dans “Les Troycns” 
de Berlioz que M. David débutait 
à l’opéra-comique où sa car­
rière comme ténor fut rem­
plie de succès. Sa grande habileté 
artistique, sa connaissance de la

MAISON A VENDRE
Un logement 10 pièces, système 

chauffage eau chaude, planchers en 
bois franc, située au no 130 No­
tre-Dame. S’adresser à Me Gérald 
Dubeau, avocat, édifice Banque 
Royale, ou à 130 N.-Dame, Jo­
iiette. 5j. 4 fs
MAISON A LOUER A L'EPI

PHANIE
La maison de Mlle Riopel, por­

tant les nos 118. 120 et 122, et 
située à l’angle de la rue des Sulpi- 
ciens et du chemin C. P. R. a été 
achetée et réparée par M. E. Poi- 
tras du no 21 rue Hénault, et est 
actuellement à louer pour le 1er 
lévrier. Beau site: près de l’église, 
de la route régionale, du Canadien 
National, du Pacifique et de la ri­
vière. 20j. 1 fs

FILMS SONORES A L’EPI­
PHANIE

tholiques et français et qu’ils ne technique du chant en font un juge 
rempliraient leur mission qu’en de choix pour la section française 
restant intégralement ce qu’ils du festival.
étaient. j _:_______ •__________

Beau thème qui entraîna d’ex- ; 
cellentes considérations, dont d’au- 
1res jeunes et même des moins jeu-

“vues” animées et parlantes 
présentées à l'Epiphanie, 
le 27 janvier; la “France-

MELI-MELO

Un beau
volume

Nous accusons réception des 
éditeurs “Le Richelieu’’ de St- 
Jean. P. Q.. d’un beau volume 
d’une tenue magnifique et fort do­
cumenté : Saint-Jean-de-Ouébec.•
C’est l’oeuvre du R. P. Jean-Do­
minique Brosseau, O.P. Ce fort 
volume illustré et contenant plus 
de 500 pages traite des origines et 
du développement de St-Jean-de- 
Québec. La carte de la Société His­
torique de St-Jean accompagnait 
l’envoi. Nous n’avons pu encore 
lire ce volume, mais il se présente 
bien et la table des matières est 
invitante; elle se lit comme suit: 
l’aspect géographique: les pre­
miers explorateurs: de la fonda­
tion à la conquête: après 1760 — 
l’invasion américaine; Premier es­
sor — Les transports: les Sei­
gneurs du Richelieu: les premiers 
colons: les Missionnaires; aux dé­
buts de la Paroisse; Education — 
Charité: Industrie et Commerce.

îles pourrront profiter. C’est pour­
quoi l’Oeuvre des Tracts a cru fai­
re oeuvre utile en publiant en bro­
chure cette conférence. Prix: 10 
sous l’exemplaire, à F Action Pa­
roissiale. 4260. rue de Bordeaux, 
Montréal.

L’Unité
Sanitaire

DU COMTE DE JOLIETTE 
Statistiques Je déc. 1937

N.

VENDRE
■ ✓.. . .**■

Moteur
5 FORCES — COURANT 220 

AUSSI QUELQUES ARBRES DE COUCHE
SI DESIRES

S’adresser à

CASIER 1026

JOLIETTE

Chansons 
populaires du 
vieux Québec
OUVRAGE DE MARIUS 

BARBEAU
La chanson populaire était ja­

dis aussi familière aux voyageurs, 
explorateurs, coureurs des bois et 
canotiers dans leurs expéditions à 
travers le continent. C’est à la ca­
dence des chansons d’aviron que 
les rivières de l’Ouest portèrent les 
premiers découvreurs blancs, et que 
les échos de l’Ottawa et du haut 
Saint-Laurent, au passage des bû­
cherons et des forestiers, souvent 
se réveillèrent. Des airs innom­
brables rythmaient le labeur des 
femmes et des hommes. Hommes 
et femmes, enfants et vieillards, 
amoureux, mères, artisans, bûche­
rons et buveurs, tous fredonnaient 
à l’envi les refrains populaires. 
Dans ce temps-là, chez-nous, on 
aimait la musique plus qu'on ne 
l’aime aujourd’hui!

C'est précisément ces refrains 
que Marius Barbeau commente 
avec la perspicacité et l’originalité 
qu’on lui connaît dans ses CHAN­
TS ON S POPULAIRES DU 
VIEUX QUEBEC. Cette pla­
quette de luxe qui contient une 
vingtaine de chansons populaires 
annotées et commentées est magni­
fiquement illustrée de dessins d’Ar­
thur Lismer, représentant chanteu­
ses et chanteurs canadiens bien con­
nus tels Mme Jean-Baptiste Le-

St-Chs-Borromée 
Christ-Roi 
St-Pierre 
Hôpital S:-Eusèbe 
United Church 
St-Alphonse 
St-Ambroise 
Ste-Béatrix 
St-Cléophas 
St-Côme 
Ste-Elisabeth 
Ste-Emélie de l’E. 
St-Félix de Valois 
St-Jean de Matha 
Ste-Marceîline 

j Stc-Mélanie 
N.-D. de Lourdes 
St-Paul
S.-C. de Crabtree 
St-Thomas 
All Sts Ramsay

Total.................

D
3
8
0
0
0
6
7
1
1
2
2
5
3
0
1
0
2
5
5
0

M.
4
2
î
0
0
ü
0
0
0
1
0
0
1
2
0
1
0
0
2
1
0

NAISSANCE ST-LOUIS
Le 13 janvier à M. Hormisdas 

St-Louis et à son épouse Claire- 
Anna Clément, une fille baptisée 
M.-Jacquelinc-Gabrielle - Suzanne. 
Parrain et marraine: M. et Hmc 
Raoul Barril, Montréal. M. l'abbé 
C. Clément, oncle de l’enfant a 
présidé la cérémonie.

ST-ALEXIS 1

Des 
seront 
jeudi.
Film” montrera la vue: “Les deux 
gamines Entrée: 25 sous.

Evitez do détériorer votre linge 
par le frottago et le lavage 

trop fort.
LA BUANDERIE JOLICOEUR

fera puni* vous la toilette de votre 
lingerie — Nettoyage,, tein­

ture, pressage.
A prix populaire ei en un rien 

de temps
ROLAND BRISSON

représentant
Tél. B. P. 104

27m. j.n.o.

EPARGNEZ 25%

sur votre eliauffage en faisant 
euIfeutrer au PLASTIQUE vos 
cadres de portes et fenêtres. — 
Aussi posage de coupe-froid mé­
tallique. Satisfaction garantie ou 
argent remis. S'adresser à Geor­
ges Desormiors, 82, St-Thomas; 
téléphone 320. 2loc. j.n.o

Aux plus bas prix en ville, vous 
trouverez le plus bel assortiment 
de ohaussuros pour hommes.

AUTOBUS

DESMARAIS
Mise au point

M, Alfred Desmarais tient à 
faire connaître à ses clients qu’il 
n’a pas vendu à M. Raoul Desro­
siers, de St-Félix-de-Valois, sa li­
gne d’autobus de Joiiette à St-Mi- 
chel-des-Saints, comme tend à le 
faire croire depuis quelque temps 
une rumeur répandue par certains 
intéressés.

Tout ce que M. Desmarais 
vendu à M. Des rosiers est 
snowmobile et pas plus.

A bon entendeur, salut.
Alfred Desmarais
92. RUE ST-THOMAS.

JOLIETTE.

a

u II

Outre son garçon, elle laisse
dans le deuil trois filles: Mme Léo­

! pold Morand (Noella), Mme
! Georges Sylvestre (Brigitte), Mme 
Avila Bélair, (Alice).

Aux deux famille* en deuil, le 
journal offre ses plus sincères sym­
pathies.

■X* -M-
BAPTEME. — Le 10 janvier. 

Marie-Alice-Yvette, enfant de M.* 
et Mme Roger Lamoureux. Par­
rain et marraine: M. et Mme
Cuthbert Beaucage.

M. et Mme Hervé Marsolais 
(Blanche Roy) ont l'honneur de femmes enfants au magasin
faire part à leurs parents et amis de 
la naissance d une fille née le 16, 

D. baptisée le 18 janvier 1938, par 
10 l abbé Lamarche, curé, sous les
2 noms de Marie-Claudettc-Lucette-
1 Laure. Parrain: M. Florent Mar-
3 solais de St-Jacques, cousin de
0 l’enfant: marraine: Mlle Marie-
0 Berthe Marsolais, de Joiiette. tan- 
3 te de l’enfant: porteuse: Mlle
2 Jeanne Marsolais, de St-Jacques. 
0 cousine de l’enfant.
1
2
1
4
2
0
1
2î
0

MERCI

56 15 37

Les autorités de 1 hôpital St- 
Eusèbe remercient sincèrement la 
population joliettaine de sa coo­
pération au succès de leur récente 

| organisation de charité, le Bazar 
qui a rapporté le montant de $1,­
030.00.

Un merci tout spécial est décer- 
2 né aux dames organisatrices de la 
0 partie de cartes ci à tous ceux qui 

y ont

fameusesAgonoo oxoluslvo dos
ohaussuros SLATER 

32, p»aco Lavaltrle Tél.

Pour avoir toujours de l’argent 
dans sa poche deux simples règles, 
bien observées suffisent:

1— que la probité et le travail 
soient vos inséparables compa­
gnons;

2— dépensez par jour un sou de 
moins que votre bénéfice net.

Par ce moyen, votre poche plate 
commencera bientôt à s'enfler et 
vous ne vous sentirez plus pour­
suivi par les créanciers ou la misè­
re. — Benjamin Franklin.

l oui homme reçoit deux sortes 
d’éducation: l’une qui lui est don­
née par ses semblables, et l’autre, 
beaucoup plus importante, qu’il se 
donne lui-même. —Card. Gibbons

BSf
— /

POURQUOI SOUFFRIR
du névralgie, rhumatisme, tor»7- 
colis, sciatique, kmihugo (mal 

de rein), arthrite 
quand la chiropratique en corrige

la cause
Renseignements gratuits
AN T. FORTIN, D.C.

Ginkui*:t«TICI EN 
Tél. 275 31 çt-Paul, Joüotto

22 av. j.n.o.

St-Barthélemi

■ j vivivvev .
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(D.N.C.) -
pris part par leur présence LES. — Le l l

Festival-
concours

DE MUSIQUE DU QUEBEC '

C’est un des grands mérites du 
Festival-Concours de musique, 
que d’avoir fait dans son program­
me une place au folklore canadien. 
En effet, rien ne nous est plus per­
sonnel. rien ne nous devrait être 
plus cher, que ces chansons héri­
tées de nos ancêtres et qui nous 
rattachent aux provinces d’origi­
ne. Dans l’histoire qu’on pourrait 
dresser de la musique canadienne,

ou offrande d’un prix.
UN VOLUME NECESSAIRE
Toutes les institutrices et tous 

les professeurs devraient avoir à 
leur disposition le Traité d’analy­
se logique et grammaticale de M.
Adrien Froment. Approuvé par le 
com ici catholique du Conseil de 
l’Instruction publique. En vente 
chez l’auteur à St-Gabriel (Ber- 
thier) et dans les librairies: SI.

5j. j.n.o.
HOMME DEMANDE

Pour approvisionner consom­
mateurs de Produits Domestiques 
Rawleigh, Vous aidons. Bons pro­
fits pour hommes énergiques. Pas
d’expérience nécessaire. Travail'LeMARBRe! — Le 12 courant

il faudrait leur consacrer un long nSr^ble. profitable, digne Fcri- ' avaient lieu les funérailles de Mme
chapitre. Ces chansons charmantes Jï1' Dept. \jarcei Lemarbrc, (Âlphonsinc

■ML - 512 - 53 - A, Montreal

- FUNERAIL- 
courant avait lieu 

le service funèbre de madame Em­
manuel Béland, (Julia Béland), 
fille de M. Zéphyr Béland, déccdce 
le 8, à l'âge de 43 ans.

Elle laisse dans le deuil deux 
fils: Gérald et Guilbert: deux frcrcs 
Henri, de Montréal, et Léo du Lac 
La Biche, Alberta; une soeur: Mlle 
Hélène, de St-Barthélemi.

Les porteurs étaient MM. Avi­
la Plante, Edmond Brissette, Oli­
vier Barrette, Adélard Brûlé, Gil­
les Désy et Lucien Lafontaine. Fi­
rent la collecte: MM. Albert Côté 
et Louis Barrette.

M. l’abbé Mathias Robert chan­
ta le service.

DECES DE MME MARCEL

chapitre. C es chansons charman- 
j tes unissent de la façon la plus poé­
tique la bonne humeur, la vivacité 
d’esprit, une mélancolie légère. El­
les sont empreintes d’une philoso­
phie souriante et très humaine et 
possèdent toutes la séduction qui 
s’attache aux oeuvres de l'art pri­
mitif. Comme les ballades des jon­
gleurs du moyen-âge, elles racon­
tent les émois “des coeurs sensi­
bles’’, l’ardeur chevaleresque des 
jeunes hommes partant pour la 
guerre, les réjouissances villageoi­
ses où l’on danse et rit, les prome­
nades au bord des ruisseaux chan­
tants. Rien n'est mieux qu’elles, 
accordé au caractère, en la nature 
paysanne en qui la nature robus­
tesse n’empêche pas que veille une 
sensibilité très fine.

POELE. GRAMOPHONE 
ET DISQUES

A vendre un poêle de cuisine, un 
gramophone ainsi que 80 disques. 
S’adressera 21, St-Marc. 1 f.p.

ACHETERAIT PIANO
On demande à acheter un piano 

droit, fini noyer. S’adresser à 28, 
place Lavaltric. 20j. lf.p.

ARENA DE JOLIETTE
AVIS est par le présent donné à 

tout intéressé que cette salle publi­
que sera offerte en location à par­
tir du 30 avril prochain.

Le secrétaire de la Cité,
Camille Bonin.

20j., 4fs

Lebeau), décédée à Montréal, chez 
son fils Julien, à l'âge de 65 ans.

Salon de Beauté !
Anne-Marie Poirier.

14a. place Lavaltric, Joiiette
i
f

SPECIALITES :
Permanents de tout genre 

naturel ou Pine Apple avec 
machine ou sans machine.

ONDULATIONS
marcel croquignolc dit 

komol,
papier, à l’eau, marcel.
COUPE DE CHEVEUX

manicure, shampoo et trai­
tements à l’huile. 

Cordiale bienvenue à tous.

Anne-Marie Poirier
14a, place Lavaltric, 

(voisine de l’Unitcd Stores)
JOLIETTE T6I. 61

Examen scientifique
de vos yeux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, aveo noa

Traitements Orthoptiques
EMILE PREVOST

SPECIALISTE OPTOMETRISTE 
AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, me Sl-Paul, JOLTETTF.
Notre livret sur la VUE et L*HYGIENE de L'OEIL envoyé urutis sur demande

NOTRE SPECIALITE : j

Boeuf de l’Ouest

BOEUF LOCAL
Poitrine ................................... 7c.

Steak ....................... 16c.
Rôti, boeuf roulé ........... 18c.

JAMBON “WILSIL”
Roll ........................ 25c.

POMMES
Fameuse ............ le quart 65c.

LEGUMES
Salade ................  3 pour 20c.

! ' ’ ’ "
TRES SPECIAL:

Fesse de veau déssoséc 20c. la lbHaut-côté............................... 9c. Sirloin.................................  16c. Epaule ............................. 19c. McIntosh ..........  le quart 65c. Céleri ...................................  15c.
Chops ..................... 10c. Croupe.................................. 7c. Soc.......................................25c. Stark ................. le quart 35c. Atocas .............. la pinte 15c.

♦ GAMACHE & LANDREVILLE 17, pl Lace i_ava Itri e Tél. 15-561 ♦
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Nouvelles de Rémigny
M. LH CURB A JOLIETTE. 

— M. l'abbé Roch Majcau, curé 
de St-Urbain de Rémigny, était 
de passage à Joliet te vendredi der­
nier. Dans sa famille, à Joliette, à 
Montréal et à Québec où il doit 
rencontrer le ministre de la colo­
nisation, M. le curé passera une 
dizaine de jours dans l’intérêt de 
ses colons. De passage à notre bu­
reau, il nous a laissé quelques no­
tes que nous transmettons volon­
tiers à nos lecteurs.

* * *

NOTES PAROISSIALES. — 
M. le curé a fait sa visite de pa­
roisse du 26 au 30 décembre. Les 
20 et 21 il a visité les écoles où il 
a remarqué de notables progrès. Le 
29, mariage de M. Henri Boivin à 
Mlle Yvette Thuot.

^
CHEZ LES SAUVAGES. — 

Le 1 2 déc. M. le curé Majeau en­
treprenait un voyage de 65 milles 
(aller et retour) en traîneau tiré 
par des chiens pour répondre à 
l’appel d’un sauvage mourant. 11. 
fit le voyage accompagné d’un sau­
vage et d'un jeune homme de Ja 
colonie. Le sauvage est mort deux 
jours après avoir reçu les derniers 
sacrements; il accomplit ces de­
voirs religieux avec une piété ex­
traordinaire et toute la colonie des

Thérèse Larouche, cette dernière, 
élève de l’Ecole Normale de Hai- 
leyburey. M. Léopold Larouche, 
président de la Faculté de Droit de 
1*Université Laval et son frère M. 
Fernand, étudiant à Ottawa, chan­
tèrent la messe en beau grégorien; 
Mme Lefebvre touchait l’harmo­
nium.

DE PASSAGE.*— A l'occa­
sion des fêtes, MM. les docteurs 
Chabot, Clavau, Beauséjour, M. 
Pratt de la colonisation de Rouyn, 
MM. Mozart Turcotte, René 
Voyaud, commis aux camps Allen 
et Boucher, M. Allen et Gérard 
Boucher, contremaîtres pour 1 'In­
tern. Paper. M. et Mme Euclide 
Maltais de Rollet, M. et Mlle 
Gingras chez leur frère Auguste, 
prop, de la scierie. Le 8 janvier, 
Mlle Marcelle Lachapelle nous re­
venait d’un voyage à Crabtree 
Mills (Joliette).

* * *

FROID. — Le jour des Rois, 
48 sous zéro.

* * *

PROGRES. — Depuis le début 
d’octobre un bon chemin relie le 
village à la grande route Perreault. 
On peut maintenant se rendre à 
Rémigny en auto. Depuis deux 
mois les colons ont planté 125 pô-

Un visiteur de 
St-Vincent 

Alberta

sauvages vint chanter et prier avec ! lcaux Tui atlcnc^nt les fils et le 
le malade. M. le curé Majeau a été ] courant. y y le cure doit rencontrer
fort édifié par la piété des sauva­
ges; chemin faisant il a fait du 
ministère dans un chantier.

* * *

AUTRES NOUVELLES. — 
Le 21 déc., garde Gosselin reve­
nait des funérailles de son père, dé­
cédé à St-Romuald, près de Qué­
bec.

— M. et Mme Alcidas Lebeau 
sont les heureux parents de deux 
fils jumeaux baptisés le 15 déc.

— Le 31 déc., à M. Léon La­
rouche. inspecteur dans la colonie, 
et à son épouse Noel la Lefebvre, 
une fille baptisée le 1er janvier, 
sous les noms de Maric-Eva-Colct- 
te-Muguet te. Parrain et marrain ;
M. et Mme Alfred Larouche, de
N. -Dame du Nord, représentés par 
M. le curé et Mme Lefebvre, 
grand’mère de l’enfant.

— Le 6 janvier, M. Léon La­
rouche recevait la visite de son pè­
re M. Alfred Larouche de N.-Da­

les autorités de la colonisation et 
du C. Pacifique pour que le télé­
phone relie Rémigny au monde. 
Actuellement il y a à Rémigny 183 
acres d'abattis, 480 acres de terre 
faite. En 1937 les colons ont ré­
colté. en plus des légumes, 2014 
sacs de patates, 170 tonnes de 
fourrage vert. On compte 36 che-

veaux, 475 poules, 120 chiens, 95
chats et 5 porcs. *

* * *

POPULATION. — Commu­
niants: 360; non communiants : 
9S; population: 458. En 1937 il 
y eut 17 baptêmes; 14 mariages et 
5 sépultures. On bâtira église et
presbytère au printemps.

* # *

A M. HENAULT. - 
Ions désirent exprimer à 
bé Donat Hénault, à son 
et à tous leurs amis et bienfaiteurs 
de la région de Joliette leur recon­
naissance pour sympathie, dons et

- Les co­
M. l’ab- 
assistant.

me du Nord et de Mlles Isabelle et tout ce qui a été fait pour eux.

M. ADRIEN PIQUETTE
Revenir vers une mère très ai­

mée que la mort va ravir à l'affec­
tion de ses enfants, revoir tous les 
membres de sa famille vieillis de 
25 ans, retourner dans sa paroisse 
natale et dans celle où vivaient ja­
dis des grands-parents disparus, 
voilà quelques émotions vécues du­
rant le mois dernier par M. Adrien 
Piquette. .

Depuis plus de 35 années ce fils 
de Mme Ernest Piquette habite Sr- 
Vincent, Alberta. Cultivateur dis­
tingué et très chrétien il s’est ma­
rié là-bas et est devenu père de 6 
enfants.

Avec grande piété filiale, M. Pi­
quette resta une semaine au chevet 
de sa mère, il l’assista en fils ai­
mant.

M. Piquette séjourna chez ses 
soeurs: Mmes Robert Fleury et 
Lucien Michaud. Il revit une autre 
soeur au Précieux-Sang et aussi des 
proches et des confrères de classe. 
Il rappel la avec eux des souvenirs. 
Il parla de l’Ouest également, avec 
une délicatesse qui laissait deviner 
l'attachement pour le "chez-nous” 
de St-Vincent, et le souvenir viva­
ce de la vieille maison de St-Alexis, 
et des parents qui survivent ici et 
là, ces proches: sir Mathias Tellier 
et sa famille, Dr Geoffroy, Dr 
Piette, Mire Chs-Ed. Ferland, 
Mme L.-A. Lafortunc et plusieurs 
autres, sans oublier M. Achille Roy 
de St-Alexis.

M. Piquette a laissé chez tous 
l’impression certaine d’une âme 
vaillante, droite et attachante. Il 
est retourné chez lui. Nous lui

vaux, 28 boeufs. 37 vaches___1-5- AJressons^çet bumble mais très sin-
cere témoignage.

Il nous parla avec beaucoup 
d’orgueil de son médecin de fa­
mille: M. le Dr Philippe Mous­
seau. d’Edmonton. Savait-il que 
ce témoignage d’attachement flat­
tait beaucoup un ami de Joliette.

Nos meilleurs voeux de sainte 
année, à vous et aux vôtres. Reve­
nez-nous. ** X

Le Conseil
directeur

Au Séminaire
CHRONIQUE

ii
i

i
DIMANCHE, 

Julien Barrette.
9 JANVIER. — Le U. P. 
c.8.v., célèbre lu messe de 

communauté à l’occasion do sa fête patro­
nale,

* * ¥
LUNDI, 10 JANVIER. — Le R. P. J.-D. 

Brosseau, o.p., Prieur du couvent de* Do­
minicains do St-Ilyacintlic et M. l’abbé 
Louis Rcaudry, curé de Ra'vdon, de passa­
ge au Séminaire, prennent le diner.

Mo Paul Leblanc, avocat de Montréal, 
président général «le l’A.CJ.C. vient sa­
luer ses confrères «le classe au Séminaire.

■H * *

JEUDI, 13 JANVIER. — Bazar à l’hô- 
pilai St-Eusèbc. Nos élèves y prennent 
part; l’après-midi leur est réservée. Les 
jeunes: Syntaxe, Eléments et cours fran­
çais «le 1 lire à 2 II. 30: les grands, le res­
te «le l’après-midi.

* * *

VENDREDI, 14 JANVIER. — Un An­
cien, M. Jean-Paul Forest (1927*1933) a 
été nommé aujourd'hui chef du secrétariat 
«le la Chambre «le Commerce cadette «1«% 
Montréal en remplacement «le M. Gilbert 
Latour «pii devient chef du secrétariat de 
la Fédération «les Chambres «le Commer- 
«*c endettes de la province.

* * H
SAMEDI, 15 JANVIER. — Un uutre 

Ancien, Mc Avila Labelle, avocat de Hull, 
est nommé assistant du Procureur «le la 
Couronne du district judiciaire de Hull et 
«le Pontiac. 11 succède à Mc Jean Daoitst, 
décédé le 29 décembre dernier.jf #

CHEZ NOS SCOUTS. — Pendant cette 
période «le préparation aux examens le LO­
CAL scout sc recueille... C’est presque le 
silence entrecoupé «le «jticlqucs étincelles 
de citant «pii jaillissent d’un flamboyunl 
feu «le camp artificiel.

Le souvenir «les activités de décembre 
o|aiiu joyeux. Lp 1U décembre, c’était îa 
Promesse de plusieurs nouveaux membres 
Fête d’un cachet intime cpii conserve tou­
jours un je ne sais quoi île solennel très 
impressionnant. Plusieurs amis des scouts 
«lu Séminaire avaient répomiu à leur invi­
tation. Des Frères scouts «le Joliette, de 
l’Epiphanie et même de Montréal; des pa­
rfum des scoutè entre autres M. le docteur 
«•l Mute E. Piette, M. «h Mme i)||chbsne, 
«le |to|tthrét|x scolastiques, plusieurs pro­
fesseurs, M. rapmônier diocésain, Mgr* J.- 
A- Piette, curé de St-Jacqqes et le R. pèrp 
Supérieur «lu Séminaire.

La direction «le la réunion fut confiée au 
Scoutmestre diocésain le Chef “Théo** de 
.Saint-Jacquc9.

Avec beaucoup «l’entrain «léfilèrcnt jeux 
<*t concours où l’habileté, la maîtrise «le 
!-«*i et l’ardeur rivalisaient.

Après la partie récréative, les bons tra­
vailleurs. les scouts actifs reçurent les té­
moignages «le succès de leurs efforts et 
furent décorés «les badges «le spécialité: 
liturgistc, acolyte, infirmier, musicien, bo­
taniste, bricoleur, éleveur, secrétaire, c’est- 
à-dire «pie chacun n’a que l’embarras «lu 
choix «laits son programme «le ptrrfection- 
ticment personnel. Le scouti-me nYst-il pas 
un système ’’d'éducation complémentaire 
et totalitaire", la solution idt'ale de l’école 
nouvelle.

Le tribut à la TECHNIQUE scoute étant 
latgement payé, l’ESPRIT SCOUT en se­
rait devenu jaloux sans les scènes émou­
vant «;s «les Promesses. Engagement d’un 
C. P. à servir sa patrouille.

—“Quels motifs t’ont poussé à accepter 
ce gra«le?" «le demander le Chef nu jeune 
C. P. F. Aubin «pii répondit avec un tré- 
m«do d'émotioti.

—“Ayant beaucoup reçu, j«» veux beau* 
coup «humer".

—“En espères-tu honneurs oq récompen­
ses?"

—‘ L’honneur de servir, ln récompense 
de servir encore”.

Après l’ascension de M. Gilbert, G. Ri­
vard et \V. Lépine au grade de scout de 2c 
classe et renouvellement de leur promesse 
la phalange de nos novices répondirent 
avec fermeté au questionnaire du chef. 
L’enscmble parfait de leurs yoix tic per­
mettait plus de distinguer J.-Y. Piette, B. 
Jasmin, M. Ouellette, C. Duchesne, G. Jas­
min. J.-J. Garcuu, R. Garcau, L.-E. Foisy, 
C. Desiuarteaux, M. Perreault et E. Pa­
geau.

D’que seule âme, tous ces nouveaux 
scouts désirent s’inscrire au Mouvement 
scout pour APPRENDRE a mieux SER­
VIR Dieu et le prochain, en pratiipiant les 
trois vertus principales: Franchise, Dé­
vouement et Pureté, la bonne Action quo­
tidienne et la Loi scoute, code d’honneur 
«les chevaliers d'aujourd’hui.

DU CENTRE CATHOLIQUE 
D’ACTION CINEMA­

TOGRAPHIQUE
Son Eminence le Cardinal Ar­

chevêque de Québec et Nossei­
gneurs les Archevêques et Evêques 
de la province civile de Québec, 
ayant jugé bon de constituer un 
Centre catholique cl'Action ciné- 
matoyraphique, ils ont appelé les 
personnes dont les noms suivent à 
siéger au Conseil directeur de ce 
Centre catholique.

Aviseurs spirituels; Le R. Père 
J.-P. Archambault,* s.j., Mon­
tréal; le T. R. M. le chan. J.-Al­
t'red Chambcrland, Québec.

Conseillers: M. le colonel Hen­
ri DesRosiers, Montréal; M. Os­
car Hamel, N.P.. Québec: M. Léo 
Pelland, avocat, Québec; M. Ar­
thur Laramée. avocat. Montréal; 
M. C.-J. Magnan, Québec; M. 
Ernest Moreau, Québec; M. J.-B. 
Lanctôt. Montréal: M. Thomas 
Moncion, Hull; M. Adélard Pro- 
vencher, Trois-Rivières: M. Jo­
seph Sylvestre. Joliette; M. Jac­
ques Cartier, Saint-Jean, P. Q., 
M. Cyrille Vaillancôurt. Lévis, 
P.Q. : M. Frédéric Pelletier, Mon­
tréal: M. Georges Bélanger, Mon­
tréal: M. Antonio Barbeau, M.D., 
Montréal; M. Joseph Danse rca u, 
Montréal; Mme Edmond Bros­
sa rd. Montreal.

Le rôle du Conseil directeur se­
ra d’abord d’étudier la question du 
cinéma sous ses divers angles, re­
ligieux, moral et culturel, afin de 
diriger ensuite avec convergence 
toutes les forces et toute l'armée de 
l’Action catholique vers l'amélio­
ration générale du cinéma.

La J. O. C. F.

Une journée 
d’étude

jociste
"Y’en a pas comme nous
"Si y’en a un peu
"Y’en a pas beaucoup”.

(chant jociste)
Comme ce fut un beau voyage, 

dimanche dernier! Nous sommes 
allées en groupe à une journée d’é­
tude tenue à Montreal.

Les trois sections de Joliette : 
St-Pierre, Christ-Roi et la Cathé­
drale, étaient largement — et la 
qualité donc! — représentées.

Où ça? Chez les Pères du T. S. 
S. où se réunissaient plus de cent 
filles de la Fédéra non centre de la 
métropole. Quelle réception! Ca 
ne pouvait qu’être cela chez ceux 
qui nous accueillirent. Et avec Cé­
cile Séguin de la Centrale; et Ray­
monde Read, présidente de la Fé­
dération. et toutes les autres au 
minois distingué et simple com­
ment voulez-vous qu'il en soit au­
trement?

Décès de Me 
M. Coupai 

à St-Rémi
Nous avons le regret d’appren­

dre le décès de Me Maximilien 
Coupai, notaire, de St-Rémi de 
Napierville, survenu à sa résiden­
ce lundi, le 17 janvier courant, à 
1 âge de 76 ans, 4 mois, 4 jours, 
après une grave maladie de 2 an­
nées.

Né à St-Michel de Napierville, 
en 1861, Me Coupai était le quin­
zième et dernier survivant des en­
tants de Camille Coupai, ancien 
capitaine de milice et de Sophie Le­
febvre.

Me Coupai avait fait ses études 
secondaires au Séminaire de Ste- 
Thércse et sa déricature comme 
clerc-notaire, au bureau de feu Me 
Charles Bédard. notaire, du village 
St-Rémi. Admis à l’exercice du no­
tarial le 20 octobre 1886, il s’est

Elections
district

Voici quelques autres résultats 
des élections municipales dans les 
paroisses du district. Il s’agit ici 
d’élections sans opposition. Ces 
notes nous sont aimablement trans­
mises par les secrétai res-trésoriers à 
qui l’Action populaire dit toute sa 
reconnaissance.

ST - FELIX-DE-VALOIS, 
(village) — MM. Joseph Cheva­
lier. siège no 1. Georges Benny, 
siège no 5, J.-Emile Benny, siège 
no 6. — Onias Hénault, sec.

CRABTREE MILLS. — MM. 
Gérard Lapointe. Alfred Lepage, 
David Lachapelle. — Albert Thi­
bodeau. sec.

STE - M E L A NIE. — M M. 
Louis Perreault. Emile Desjardins. 
Hernias Ri herd y. — Arcade

fixé d'abord dans sa paroisse nata­
le. où il remplit les offices de se- 
cretaire-trésorier de la Corporation ; Brault, sec.
municipale et scolaire pendant de ST-COME. — MM. Lionel 
nombreuses années. En 1905, il Laforcst, Georges Venne et Adé- 
vint pratiquer sa profession à St- lard Ri vest, réélus. — Henri Gau- 

Cent dirigeantes et militantes!! ; Rémi de Napierville. A l’automne 1 tbier, sec.
Cent vraies jocistesü Ca veut dire ; de 1936, un groupe de confrères du STE-BEAT RIX. 
cent petites soeurs a 1 allure joy- district d'Iberville se réunissait1 ri Desroches, Léo 
cuse et fière, qui s aiment en se chez lui à St-Rémi pour fêter son ; Joseph Bélanger,
connaissant, qui rient, qui badi-! cinquantenaire d’admission à la sec.
nent. qui s’informent de la mar- pratique du notariat, et en mai ST - JEAN-DE-MATHA. — nMnniri.nf c a- i A11;c u
che des diverses sections. 1937. ses plus proches parents eu- MM. Anselme Gravel, Léopold ‘u n* r’ ' , 1 \ *

Tout à coup, ding! ding! C’est rent le plaisir de fêter ses noces Cliarbonneau. J.-B. Bazinet. — Dcrncipn;

- MM. Hen- 
Bordeleau et 

rrs Parent,

ST-CUTHBERT. — MM. 
Antonio Durand, Arthur Aubu- 
clion et Philippe Destrempes. — 
Médéric Robillard, sec.

ST-ZENON. — MM. Georges 
Dubcau, Roméo Rivest et J.-Wil­
frid Dénommé. — Joseph La­
chance, sec.

STE-JULIENNE. — MM. 
Emile Ethicr, C.-Edouard Lamar­
che et Séraphin Landry. — J.-A. 
Brissette. sec.

ST-ALEXIS. (village). — 
MM. Louis Beauchamp, Lothaire 
Brcault, Albéric Venne.

(Paroisse) — MM. Azarias 
Leblanc. Emile Thériault et Jo­
seph Peltier. — W. Ricard, sec.

ST-HENRI DE MASCOU- 
CHE. — MM. Albert Chartrand. 
Geo.-R. Alexander, Alexandre 
Guilbault. — J.-W. Beaudoin,
sec.

ST-PAUL L’ERMITE. — 
MM. P.-Adrien Archambault, Jo­
seph Archambault et Auguste 
T herrien. — Frs-Joseph Longpré,
SCC.

LANORAIE. — MM. Ar­
mand Laroche, s. no 3; Philippe

Raymonde, la présidente de la Fé- d’argent.
• # • • a - mdération, un vrai chef, qui annon­

ce le commencement de la séance. 
Les filles sont divisées en commis­
sions dont chacune s’occupe du 
travail accompli dans les cercles 
d’études au cours des 3 derniers 
mois. Cécile voit aux filles de Jo­
liette comme une grande soeur tout 
le jour. Elle remplace la bonne 
Yvette Crcvier.

Le sujet, l’enquête sociale, le 
commentaire d’évangile, la cotisa­
tion, la famille, voilà les problè­
mes étudiées en commission. Puis 
en plénière, on donne les versions 
de... tout le monde.

Entre temps de jolis chants et 
des faits vécus, et de la bonté dans 
les manières des chefs.

Aussi que de révélations na-

Me Coupai avait fait partie de 
la Chambre des notaires de la pro-

R‘c;^mTTC' ! ST-LIGUORI. — MM. Ar-
S I -VIA I EUR. —MM. Gas-'mand Mireault, Georges Auger, 

Pard Drainvillc. Cuthbert Bibeau, | Conrad Dupuis. — Alcide Ri­
chard. sec.

— ir * — — — — ------- ^— - -- -- -- « , ,
vince de Québec. Ses loisirs lui ont Arthur Rochette. — Arthur Rou- 
fourr.i l'occasion de publier vers! Ica u. sec.
1900. un formulaire du Code Mu-1 STE-GENEVIEVE DE BER- 
nicipal. et même nos périodiques T HIER. —MM. Cuthbert Bour- 
ont recueilli certains de ses essais geault. Viatcur Giroux et Adélard
poétiques.

Avec quelques autres. Me Cou­
pai avait entrepris aux environs de 
1900, de ressusciter la culture du 
ginseng dans la province de Qué­
bec. culture qu’il a menée à bonne 
fin jusqu’en 1912 environ. Con­
servateur en politique, il fut can­
didat aux élections générales fédé­
rales de 1()00 et de 1904. contre

Lavallée. — J.-A. Boivin. sec.
ST-CHARLES DE MANDE­

NT LEE. — MM. Eugène Désal- 
liers. s. no I ; Alphonse Lafrenière, 
s. no 3: Joseph Charpentier, s. 
no 5. — Alcide Desjardins, sec.

ST-PAUL DO LAVALTRIE. 
— MM. Viatcur Rivest et Robert 
Laporte, réélu, Arthur Forest. — 
Ernest Renaud, sec.

ST-CLEOPHAS. — MM.

STE-EMELIE DE L’ENER­
GIE. — MM. Ls-Ph. Robillard. 
Pierre Bcllerose et Napoléon Beau­
doin. — J.-Ernest Dufresne, sec.

N.-DAME-DE-LOURDES. — 
MM. J.-A. Laporte, Anthime 
Asselin et Tancrède Joly. — J.- 
Az. Robert, sec.

RAW DON (paroisse) — MM. 
Henry Rothdram. Emerilc Le­
blanc et Alfred Lane. — Peter 
Skclly, sec.

VILLE L’ASSOMPTION. — 
MM. Fernand Bleau, Gustave Jac­
ques et J.-Ed. Lavallée. — P.-A. 
Seguin. .

S E-JACQUES (village) — 
MM. Albert Leblanc et Patrick 

MM. Noël Mondor réélus par acclamation:

les anciens députés MM. Domini- . .......................... .......
qui- Monet et Roch Lanctôt. A Adélard Coutu. Àntonius Poirier.

... plus d'une reprise. Me Coupai fut i Rodolphe Bruncau. — Adelmar
v ran tes sur la situation des ou- j'officier-rapportcur des comtés de ! Martineau, sec.
v ri ers au travail, sur la route, dans Laprairie-Napiervillc. ] LAVAI TRIF   MM Noël ..................................
les loisirs, dans toute leur vie... Membre des Sociétés Historique.. Lacombe. Adélard Lahaise et Louis M Henry Thériault élu par -IcTdé

Eh! bien, nous petites ouvrières d'Archéologie et de Numismati- ! Lacombe. réélus. - Emile Marti- majorité _ J-O-E Foïest sec
n est-ce pas que notre amour de la qucs dc Montréal. Me Coupai s'é- : neau. sec. ’
J.O.C.F. nous. a. engagées a pren- tnjt employé durant ses loisirs àl ILE DUPAS. — MM. Horace
dre la resolution plus ferme que | -constituer un musée des choses et ! Chevalier. Henri Richard et Nor- i acclamation : M/Victor Perreault
jamais de nous dévouer pour nos dcs objets du terroir. bert Drainville. - Arsène Farlv. élu par 19 de majori - Jean
soeurs ouvrières. Mais comment La carrière de Me Coupai a etc |sec. Durand, sec
cela. En etudiant mieux les besoins constamment marquée d’une haute ----------- j _________________
des ouvrières; en nous associant a distinction et d’une grande inté-‘

ST-ESPRIT. — MM. Léo 
Desrochers et Raphael Martin par

. . . , . . ! Vll.llllivtiuil V L WIIV VlllllUl 1 1 L Iv

leurs joies et a leurs tristesses; en ç»ritô professionnelle; il était un ex-
nous mettant au courant de leurs 
dangers et de leurs misères. Il nous 
faudra de plus tellement aimer 
nos soeurs ouvrières, être chacune 
tellement chic et aimable, forte, 
douce et entraînante. A toutes, il 
sera alors plus facile de travailler 
pour un but. de souffrir avec un 
but... Voilà la conviction rappor­
tée de la journée d’étude de di­
manche.

Pour le corps et les méninges ce 
fut peut-être fatigant. Mais pen­
sez donc que c’était pour Lui!!! 
Vous comprenez Jocistes!

Merci! chères amies Montréalai­
ses. Quand pourrons-nous vous 
rendre un peu de votre grâce et de 
votre expérience et de votre amour?

Bonjour, soeurs jocistes, actuel­
les et futures.

Thérèse. sec. J.O.C.F.,
section de la cathédrale.

L’homme modeste a tout à ga­
gner et l’orgueilleux a tout à per­
dre, car la modestie a toujours af­
faire avec la générosité et l'orgueil 
avec l’envie. — Rivarol.

te, P.D., à nous développer la pensée du 
Souverain P,ontt(ç.

Afgr le Cqré sc’dit for| impressionne et 
avoua nvojr assisté popr lu première fols A 

, . .... . ... une Promesse et avoir saisi je côt«\ sérieux,
VEUT* <|ui soplcvait les peuples en fa-I le sens scout, lu mystique du Mouvement 
vêtir des croisades, invita le plus haut re- «pii régénère toutes scs activités extérieu- 
présentant du Pupe parmi nous Mgr Pict- res.

Le Père Duiinmtier s’inspirant d’un mol 
du joli Programme-souvenir: "LE VA PE 
A PAKLK”, écho de l’qppej: “I)IE\J J,E

L’Heurç
catholique

AU POSTE~CKAC, A 5 H. 45

Les causeries de l’Heure catho­
lique, organisée par le Comité des 
Oeuvres catholiques de Montréal, 
sous le patronage de S. Exc. Mgr 
Gauthier, sont consacrées de jan­
vier à mai, à l’cncycliquc Divini 
Redemptoris sur le communisme. 
Celle du 23 janvier sera donnée 
par le R. P. Lcvi Côté, o.m.i. Il 
expliquera la diffusion du com­
munisme. Cette causerie commen­
ce à 5 h. 4 5. EUe dure vingt mi­
nutes. A 6 h. 05 programme mu­
sical exécuté par le Chceur parois­
sial de Saint-Jean-B.aptiste, sows 
la direction de M. Germain Lefeb­
vre..

------------- •---------------
Ne nous lassons pas dc jeter sur 

notre route des semences dc bien­
veillance et de sympathie. — Mme 
Sivctchine.

cellent citoyen et un parfait notai­
re. Dans la vie sociale, il a atteint 
un sommet des plus enviables.

Lui survivent, son épouse, née 
Caroline Bédard. fille de feu Me 
Charles Bédard. deux fils: Pacômc 
G. Coupai, notaire de St-Rémi de 
Napierville et Isidore Coupai, no­
taire de Montréal, tous deux an­
ciens élèves du Séminaire de Joliet­
te. et une fille. Antoinette Coupai 
(Mme Louis Martin), ainsi que 7 
petits-enfants: Guy Coupai. Clau­
de Coupai. Mirielle Coupai, Mo­
nique Coupai. Yves Coupai. Lucie 
Martin et Jean Martin.

i

Au Christ-Roi
!
!

Retrait©

i i
(D.N.C.) — RUE PAPINEAU. — Il 

fait un froid de loup sur la célèbre rue.
El pourtant, il faut y passer pour aller 

à la salle paroissiale.
L’air est pur et sec.
("est 1h)H pour la santé.
Tous les poitrinaires seront d’avis que

rien lit 
p«»ur une

M. le député Ferland va travailler à la 
disparition de la gare.

Et M. le député Barrette pousse et pous­
se encore le canal de notre côté. 

Hâtons-nous.
Ne craignons pas les obstacles.
Dans toute bonne cause, il y a des obs-

e peut remplacer la rue Papineau tacles.
ne cure pulmonaire. | Et c’est précisément celu qui doit nous

Avec ça il n’y u pas beaucoup de mai- encourager à travailler.

POUR LES CHEVALIERS DE 
COLOMB

La retraite fermée, prcchée spé­
cialement pour les Chevaliers de 

I Colomb, membres du Conseil 
* 1468 aura lieu cette année les 6. 7 
et 8 mars à la Maison Querbcs. 
Ceux qui désirent en faire partie 
sont priés de donner leurs noms â 
M. J.-E. Poirier, au Dr Jos. La- 
fortune. au chevalier H. Beaumier 
ou â M. Emile Boulard.

St-Liguori
(D.N.C.) — RETRAITE FERMEE. — 

Du 6 au 9 janvier eut Rcu à la Maison 
Querbcs pour nos hommes et nos jeunes 
g«Mts une retraite précitée par le R. P. Far- 
Icy. r.s.v. Les retraitants étaient au nom­
bre «le trente-cin<(. Tous s«»nt revenus très 
satisfaits de h*ur retraite. Nul doute «tue 
nos hommes et nos jeunes gens ont appris 
à mieux connaître et à mieux aimer le bon 
Dieu. Après avoir rcmlu grâces au bon 
Dieu, n«*s remerciements vont à M. le curé, 
Henri R«*ainloin qui a bien voulu travailler 
au succès «le cette retraite, au R. P. P.-M. 
Farley, prédicateur «le la retraite aii^si 
qu’au R. P. Perreault qui <*nt su, gagi\er 
l’estime de nos retraitants paç leur bonté, 
leur zèle et leur doyogement surnaturels.

sons. ; * v *
Le vent u toutes les chances possibles de LECTURE DES NOTES. — Dimanche 

souffler à son aise. j dernier, à 3 lires, à la salle paroissiale,
El ça se voit, j lesture des notes.
Cost intéressant le vent du large, vous 1 Les parents sont présents, 

savez. ! Moment solennel.
Mais tout cela ne durera point. Les gars et les filles attendent en silen-
Le jour arrivera bientôt où les nouvelles ce l'heure du. verdict.

, maisons seront construites. Le décor a changé.
Li Providence nous amènera au prin- <!n n’est pas gai pour !«rs paresseux et 

temps ce qu’il faut p«>ur bâter le develop- les négligents de venir chercher un bul- 
penient de la rue Papineau. j letiti à la face de la paroisse.

Il le faut. : Aussi, il y en a eu quelques-uns qui ont
Mais ne nuisons pas au travail de la été frappés de “maladies diplomatiques**. 

Providence par notre défiance ou notre es- | Sur la scene, trois tables couvertes de 
prit de clan ou par un pessimisme des- bulletin:», deux boites contenant les mé- 
tructeur. ^ j dailies dor «jui seront données au garçon

Allons»)* «le 1 avant. et ù la jeune fille «jui aura la plus haute
Notre paroisse pour vivre a besoin de se note de l’une et de l’autre école, 

développer. A droite du curé qui préside nous ro­
ll faut des industries. marquons le président dc lu Commission
Il faut augmenter le nombre de nos fa- scolaire. 

nî*lles. Les Pères Forest et Cholette sont là..
Or, ce développement ne peut se faire Et le Frère Patry aussi,

que par la rue Papineau et les autres rues Le Curé annonce: lecture des notes pour
transversales.

Sur ce point personne ne peut nous con­
tester le droit d'avoir envie de vivre.

Ne prenons pas le bien des autres.
Mais gardons le nôtre. Améliorons-lc. 

Augmentons-le.
Poussons-nous. Et immédiatement.
Travaillons durant l’hiver à préparer les 

plans du printemps.
Persistons toujours à demander l’ouver­

ture «le la rue Stc-Anne.
Il le faut. Ca presse.
Wallons la disparition de la gare..

le mois dc décembre.
Silence impressionnant.
Et tout ce monde défile devant lu scène 

pour recevoir le bulletin du mois.
A peu près tous semt heureux.
Quelques-uns e( quelques unes ont un 

peu honte.
Atten.ion au mois prochain.
A «mi médaille «i’or chez les garçons?
Le bulletin d’Adam marttue?
Liiez les filles, c’est Mariette PelWrùs 

qui a l'honneur de recevoir la médaille d’or 
Après quelques mots où sc mêlent re-— «--------v, « • - ■--------- «v ii» « v -

Réclamons un passage à niveau au bout marques et conseils, le Père Curé invite un
I «i .t A m H .   1 _   ••Iéiim au n»%A .. ... î ____\ . * I«le la rue Ste-Anne afin de rendre au 

«•entre de la ville.
N«»us avoirs «L* protecteurs.
Le "Maire aime notre coin et veut son 

propre*,
Los échcvins itou. Et s’il y en a quel­

ques-uns qui ne le disent pa9, ils n'y pen­
sent pas moins.

élève ou une élève ù venir sur la scène de 
donner le résumé du sermon.

Mariette Pellerin monte sur la scène el 
donne le résumé du sermon du matin avec 
facilité et clarté, le langage est correct et 
fait digne de mention pas une seule hési- 
tution.

(suite à la dernière p-*gc)



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI 20 JANVIER 1938

mm%

PAQUETS 
BLAGUES 

BOITES

annuelle de la Banque 
Provinciale du

Année très satisfaisante en progrès- «l’autre# Banque* atteignent $8.427.299.17.
en pr«»i:re##i«m île plus d'un million coin*

St-Calixte
Nos écoliers qui ^étudient à l’é­

tranger ont passé leurs vacances 
dans leurs familles: Jean-Charles 
et Monique Martel, Sylvian ne La­
joie, Jean-Guy Bruneau, Pauline 
et Robert Duval, Louis-M. Du­
val. Antoinette Beauchamp et
Thérèse Gagnon.

* * *

Le 28 décembre, M. Exalaphat 
Lajoie unissait sa destinée à celle 
de Mlle M.-R. Pcllerin.

— Le 29. M. Philippe Dufres­
ne épousait Mlle Florida Lachan­
ce.

Nos meilleurs voeux.
* * *

Le 6 janvier, une fille est née à
M. et Mme Albert Villemaire
(Lucienne Crépeau).

* * *

Malgré la neige que nous avons 
eue au commencement de l’année, 
les promeneurs ont été assez nom­
breux à St-Calixte, pendant les fê­
tes.

Tous les genres de locomotions 
ont été employés, même l’avion.

Le 6 janvier. M. Ernest Lavoie 
de Montréal, venait, par la voie 
des airs, visiter son frère Emile: 
accomplissant de ce fait, le premier 
atterrissage dans notre paroisse.
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Nouveau» incurs

de sécurité

m
sion marquée — Allocution du 
Président et Commentaires du 
Gérant Général

La Banque Provinciale du Canada a to 
nu jeudi 13 janvier courant, à -on siège 
social, 221 rue St-J aequo ouest, à Mon­
treal. la 37ème assemblée générale annuel­
le de >es actionnaires.

Au cours de cette assemblée, M. Chs-A. 
Roy. président de la Banque, a prononcé 
une allocution qui a été suivie de brefs 
commentaires de M. J.-T. Boyer, gérant 
général, sur le? opérations île la Banque 
au cour? de 1936-1937.

ALLOCUTION DU PRESIDENT

M. Chs-A. Roy fait remarquer que les 
volumes île production de l’industrie ma­
nufacturière et de l’industrie minière se 
sont fortement accru? en 1937. leur remar­
quable essor paraissant être la caractéris­
tique principale de la situation économi­
que actuelle du pays. Si la récolte de blé 
fut inférieure dans les provinces de l’ouest, 
les autres provinces ont. par contre, enre­
gistré des récoltes satisfaisantes et les 
prix des denrées agricoles ont été en haus­
se. Le tourisme est en progression et le 
commerce tie détail s’est considérablement 
amélioré.

Les conditions économiques tic l’heure j 
actuelle, ainsi que les possibilités naturel­
les du Canada. permettent d’envisager 
l’avenir avec assurance, malgré que quel­
ques problèmes réclament une solution 
urgente, tels ceux des chemins de fer et 
de l’allègement des taxes et impôts. Une 
main-d‘oeu\re compétente c?t nécessaire et 
il faut se féliciter de la création récente 
par le? gouvernements de centre? d’ensei­
gnement et d’entrainement pour la jeu­
nesse.

Mais la prudence est indispensable dan? 
l’administration générale du pays, comme 
dans les affaires privées. Il ne faut pas 
que des législations collectives puissent 
bouleverser la stabilité des affaires, qu’­
une nouvelle augmentation du coût de 
production, de distribution et d’adminis­
tration retarde le recouvrement économi­
que actuel, qu’aucune entrave ne soit mise 
par le? pouvoirs publics à l’amélioration 
des conditions économiques et que pleine 
liberté soit laissée à ceux qui dirigent 
leurs affaires, conscients de leurs respon­
sabilités envers le public comme envers 
leurs actionnaires. Les placements doivent 
être faits avec discernement et la spécu­
lation soigneusement évitée. La constitu­
tion de réserves, l’amortissement des en­
gagements s’imposent pour tous, collecti­
vités comme particuliers.

COMMENTAIRES DU 
GENERAL

GERANT

La situation commentée par M. J--.U 
Boyer, gérant général de la Banque, est 
vraiment très satisfaisante et montre une 
situation en progrès marqué.

St-Jacques
(D. N. C. ) — pLiCCS. — Le 

12 janvier ont eu lieu les funérail­
les de M. Alain Des roc h ers. fils de 
M. et Mme Olivier Desrochers, dé­
cédé le 10. à l’âge de 33 ans.

Outre son père et sa mère, il 
laisse dans le deuil cinq frères: les 
RR. FF. Philias (Charles). Adc- 
lin (Pierre), tous deux de la com­
munauté des Frères de St-Gabriel, 
Gaston. Clément et Paul: deux
soeurs: Mlles Marie-Thérèse et 
Angela: sa grand’mère: Mme veu­
ve À. Des rochers.

M. l’abbé Eugène Desrochers, 
vicaire à St-Alexis et cousin du dé­
funt chanta le service assisté de 
MM. les abbés C. Chaussé et A. 
Piette. vicaires.

Une messe a été dite à un autel 
latéral par M. l’abbé Olivier Bé­
liveau. curé de St-Joscph de Mon- 1 
tréal et cousin du défunt.

Au choeur on remarquait: Mgr 
A. Piètre. P.D.. curé. MM. les ab- 

i bés Mathias Piette. curé de St­
__  , , Ignace-de-Loyola. G. Melançon.
193», un montant total de $-18.484.03—68 p\ i » p r, ,• i jr -ri oni *r ... i*.,,, * a. i., U. L'CSrochiTS, a. c.. le Ix. 1 I.en augmentation de *«J4.9U 1 .nî> sur 1 an- ... . ,,
née dernière. ! Ma ne-Joseph Belt veau, o.p., cou­

Le? billet? de la Banque en circulation sin dll défunt.
Les porteurs étaient: MM. Mau­

rice Normand. Hugues Desrochers. 
Charles Racette. Charles Forest et 
Mastai Forest, tous cousins du dé­
funt.

pa rat i veinent à 1936.
Le? revenu? de la Banque -«* sont accrus 

trè? sensiblement au cour? île l’exercice 
1936-1937. et ?e» profit#, durant la même 
période, atteignent la somme de $144.410.01 
après qu’il ait été pourvu à tou- le? comp­
tes de contingences, à comparer avec
$402.078.14 l’an dernier. 11- équivalent à 
un revenu net «le $7.23 par action «*n 1936­
1937. après le- paiement- ties taxe- de tou­
te- sortes, contre $6.60 en 1935-1936.

Le# bénéfices de cette année ajouté# au 
solde créditeur du compte Profit? et Per­
te- de l’an dernier donnent un total de 
$676.347.37.

Sur cette -omme les taxe- fédérale? et 
provinciales ont été payée# pour $103,- 
4*10. au total, le# dividende# pour $240.000.. 
un montant de $50.000. a été appliqué au 
compte d’amortissement des immeubles, et 
une provision de $50.000. transférée au 
“fond? contingent”. Le surplus reporté au 
crédit du compte Profits et Perte# s’élève, 
cette année, à $232.907.37 en progression 
-ur l’an dernier.

Le portefeuille-placement de la Banque 
enregistre, au cour# du dernier exercice, 
une augmentation «le $1.669.306.22. #’éle- 
vant à $26.427. 571.57. comparativement à 
$24.758.265.35 l’an dernier.

En augmentation de près «le deux mil­
lion- le? prêts «le la Banque, au cours de 
l’année fi-calc 1937. se sont élevé# à $13,* 
730.073.70 contre $11.966.361.20 en 1936.

Le# dépôt# atteignent, au 30 novetnbr
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représentent, au 30 novembre 1937, une 
somme de $3.055.226.50.

La Banque Provinciale du < .anada possè­
de actuellement 135 succursales et 179 
agence# au Canada.

ELECTION DU CONSEIL D’ADMI­
NISTRATION

L**s actionnaire#, après avoir entendu 
ensuite le rapport «le# Commissaire? Cen­
seur? de la Banque, et rempli les formali­
té- ««rdinaire-. «ni procédé à l’élection «lu 
Con?eil «l’Administration qui e-t ain?i 
composé: M. Chs-A. Roy* — 1 Hon. M. Al- 
phon-e Raymond, C. L.. — M. Geo.-A. Sa- 
m»v. — M. J.»?. Sirois, N. P. — M. Alfred 
Lamb«rit. M.. J.-L. Ctnlerre, •— 1 Mon. 
M. Raoul 0. Grothé. C. L., — M. C.-G. 
De T«»nnanc«»urt et M. Jean Rolland.

Le Bureau de? Commi??aire# Censeurs 
pour l’année courante, fut également élu 
et se? membre? -ont: l’Hon. L.-L. Patenau- 
de. — l’Hon. Cyrille-F. Delâgc. N. P.. —- 
M. J.-L. Fortin. — Filon. Louis (.ôté. 
C. R., — M. Edouard Labelle, C. R., et 
M. Cecil Cars ley.

A une séance spéciale «lu i !on-eil d Ad­
ministration tenue immédiatement après 
l'assemblée de# actionnaires. M. Charles- 
A. Roy a été réélu président «1** la Ban- 
nue. riiotiorable M. Alphonse Raymond. 
C. L., 1er vice-président et M. Geo.-A.

L’actif immédiatement réali-able est de Savoy. 2ème vice-président.
$39.912,017.31, en augmentation de $3.- Une autre réunion également «lu Bureau
654.935.95 sur
à 77.11% de liquidité des engagement 
de la Banque vis-à-vis du public. I/en- P. C. IL, président et Filon. Cyrille-F.
caisse et les dépôts de la Banque dans Delâge. vice-president.

î’an dernier, correspondant «l**s Commissaires Censeurs tenue au même 
liquidité des engagements moment, a réélu Filon. E.-L. Putenaudc,

Nous offrons à la famille en 
deuil nos plus sincères sympathies.

* * *
RETRAITE FERMEE. — 

T rente-cinq membres de 1U.C.C. 
ont suivi les exercices d’une retrai­
te fermée à la Maison Querbes. à 
Joliettc.

Nouvelles de St-Lsprit
(D.N.C.) — OUBLI. — Coeur: Raphael Charbonncau, ser-

Lorsque dernièrement nous avons vice à cocktail: Mlles Laporte, pot; 
publié la liste des généreux dona- Domina Belanger, bonbonnière ; 
leurs qui ont bien voulu aider de Henri Morrissette, cape-boudoir ; 
leur argent ou de leur travail For- Wilbrod Perrault, plusieurs ra- 
gamsation sportive, nous avons

< •

y. sac

malheureusement oublié de pu­
blier le nom de certains donateurs 
qui ont grandement contribué au 
succès que nous connaissons. Nous 
nous excusons d’avoir fait cet ou­
bli et nous le réparons volon­
tiers.

Ainsi M. Raphael Charbon­
ncau fournit gratuitement l’eau 
pour l’arrosage de la patinoire; 
MM. Wilbrod Perrault et Ro­
muald Lafortune ont souscrit cha­
cun $5.00.

M. Théodore Corbin a fourni 
une bonne partie du bois nécessai­
re à la construction du chalet pro­
jeté. Sous la direction de M. Gus­
tave Latcndressc. MM. Antonio 
Grégoire. Max. Charbonncau et 
P.-E. Wolfe se sont chargés 
transport de ce matériel.

^

RATIFICATION. — On
aussi prié de prendre note que M. 
le Dr Jos. Lamarche est le vice- 
président actif de l’organisation.

du

est

soirs, blaireau et lotion: Mme veu­
ve T cl lier, statue du S.-Coeur; 
Moise St-Jean, plateau: Mlle A­
drienne Majeau. corbeille en ar­
gent: Arcade Roch. lampe électri­
que: M. et Mme Eugène Desro­
chers, douillette: Mandoza Sirard, 
pot à fleurs: Georges Beaudoin,
cabaret: Wilfrid Allard, miel; M. 
et Mme Samuel Pellcrin. nappe 
brodée; Avila Lachapelle, boîte de 
biscuits; M. et Mme Roméo La­
marche. assiette à hors-d’oeuvre

gret. $1.: Adélard Sirard, $0.50; 
Armand Sansregret, voyage gratis: 
Mme Arthur Perrault, saucier: | 
Mme C.-I. Germain, appui-livres; 
Lionel Lesage, service; Hermas 
Perrault, écharpe; Louis St-Jean, 
sirop; Mme A. Lapointe, lampe; 
Elodia Vézina, sucrier; Moise La- 
grenade, pot a lait; Mme Hermas 
Lthicr, statue du Christ-Roi; Au­
rai di Bertrand, frileuse; M. et Mme 
Oscar Majeau, petit service blanc; 
Athanase Côté, écharpe en soie; 
Mme Jos. Brouillette, plat à con­
fitures; U. C. C.. cercle local, 125 
Ibs d engrais chimique; ont aussi 
iourni des liqueurs diverses; Raoul 
Pelletier, Mmes Ephrem Vézina, 
Augustin Grégoire. Amédée Bé- 
dard.^ Domina Collin, Alcide Col­
lin, Fortunat Lachapelle, MM. Mi- 
sael Grégoire. Gustave Latendresse. 
Luclide Grégoire, Mme Zéphirin 
Martineau, un ami du sport, Côte 
St-Louis, Mme Roch Martin, Mme 
Léonidas Charbonncau, M. Etien­
ne Collin, M. Dufault, Ange-Al­
bert Lapai me, Médard Dufresne, 
Elie Majeau; Bijouterie Lachapel­
le, Joliettc: assiette à hors-d’oeu­
vre; Restaurant Broadway, Joliet­

. te: boîte de chocolat; Mme Jos.
Lucie Lachapelle, poudre et par- ^orSilj Sic-Julienne; boîte de pou-
fum: Mme Bernard Lafortune. dre; ^ ca,sscc ]l~
boit, d, chocolat: Joseph Savoie. Orner Boucher. St-Am-
plateau: M et Mme Jos. Laten- hr.olsc: 1 «bs de beurre; Avila Gc-
dresse. cartes de visite : Isabelle ! ?ïrcux' St;Ambroise: conserves;

ivlme Morrier, L Epiphanie : col-

sc de liqueurs; M. Aquin, Si-Lin: 
miroir; Mile Au mont, Montréal; 
poudre et houppe; Mlle R.-A. 
Collin, Montreal: vase a lleurs ; 
bijouterie Caron. Joliettc: pen­
dentif; Philippe Tinkler, Rawdon: 
allumeur électrique; Guy Forest, 
Rawdon: musique à bouche; Ethier 
et Mardi, Rawdon: foulard; Res­
taurant Jolicoeur, Rawdon: boita 
de chocolat; R. F. J.-O. Laplantc, 
Rawdon: raquette de tennis: Mé­
dard Brault. Rawdon: porte-ci­
garettes; Bernadette Morin. Raw­
don: boite de poudre; Dr A. Cou­
pai. Rawdon: sac à glace; M. Had­
dad. Rawdon: boite de bonbons; 
Louis Desrochers. Joliette, lampe 
torchère: A. Charbonncau. Raw­
don: ciseau et coupe-pain; P.-E. 
Gingras. St-Ambroise: sac de lari- 
ne: Joseph Hétu, St-Ambroise:

Mmes Jules Edmond Labrèche, 
Léonard Duval, Alfred Trudel, 
Hermas T rudel, M. Arthur Du­
val. fils tous de St-Roch; Mlles 
Rita et Gertrude Beaudoin de St- 
Lin; Jeannette Bertrand et 'Thé­
rèse St-Germain de Montréal; Lu­
cienne Provost de l’Epiphanie; M. 
Anna et Simonne Bélanger, M.- 
Blanche, Georgette, Dorothée, Ar- 
mandine, Alice, M. des Neiges et 
Louise-Ella Duval, Simonne et 
M.-Anne Villemaire, Annette, Ju­
liette et Thérèse Allard. Annette et 
Gertrude Vézina, Juliette Beau- 
séjour et Annette Payette; MM. 
Maurice Beaudoin, Joseph Roch, 
Georges, Rosaire, Roger, Grégoire 
Duval, Louis-Roch Trudel, Er­
nest Bélanger. Lionel Louis, Ro­
land et Roger Villemaire, Roger, 
Arthur. Antonio, Cypricn Allard,

plateau; Oscar Préville, St-Am-i Fernande et Clément Vézina.
broise: plateau; Donat Robert, St- 
Ambroise: rasoir: Marché de Jo- 
liette, Z. Du fort, prop.: percola­
teur: Jos. Frenette. Joliette. jar­
dinière: Mme Jean Brouillet. L’As-

Après que musiciens, chanteurs 
et comédiens nous eurent fait con­
naître leurs talents, un succulent 
goûter fut servi; ensuite on a pro­
cédé au tirage d’un magnifique cof-
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Uliiver ne
compte pas quand 

vous avez un

TÉLÉPHONE
Qu’importe que la tempête fasse rage 

pendant des jours, que les chemins 
oient impraticables et que vous soyez 

enseveli sous la neige? Vous n’etes ja­
mais seul si vous avez le téléphone. Tout l’hiver 

—et toute l’année durant — il vous sert. Grâce à lui 
vous pouvez converser avec des amis, communiquer 
avec la ville et prendre contact avec le monde au­
tour de vous. Et en cas d’urgence, comme la 
sentinelle, il est toujours prêt à mander le médecin, 
le vétérinaire ou tout secours nécessaire. Vous et 
votre famille avez besoin du téléphone.

LES NOUVEAUX TAUX RÉDUITS 
pour le service téléphonique rural 

sont maintenant en vigueur

c

GOURET. T 
n’a connu jusqu’ici que dos suc­
cès. Une fois les porto-couleurs de 
St-Jacques annulèrent avec les nô­
tres. Moins chanceux une seconde 
fois le St-Esprit les battit par 4 à 1 
St-Lin dût aussi baisser pavillon 
par le score de 1 à 0.

Une partie entre “bons à rien 
rien” et “pas capables” n’a pas 
manqué de fournir dos émotions

* * *

EUCHRE. — Noms des bien­
faiteurs du euchre de St-Esprit. — 
M. le chanoine Emile Lachapelle,

cartes do visite
Gagnon, lotion: Mme Victor Per­
rault. serviette; Avila Vczina, pot 
a fleurs; Mme Romuald Durand, 
$0.50: Mlle Corbin, boîte à let­
tres: Rosaire Vézina, plateau: Mme 
Eusèbe Fiché, boîte de cigares; 
Maria Grégoire, plateau: Léo Des­
rochers. miel: Mme Alfred Laten- 
dressc. huilier: Charles Trudel,

* bons pour 10 gros pains: une amie
Notre équipe àu sport, boîte de poudre: Orner

Grégoire, salière et poivrière; Ber­
nard Ma sola is. pot à lait et sucrier: 
Léo-Paul Latendresse. miroir; Al­
fred Roch. pain de sucre: Odilon 
Grégoire, bouteille de sirop: une 
amie du spor:. liqueurs: une amie 
du sport, conserves; Mme L'o- 
Paul Latendresse, pots h fleurs, 
tasses et soucoupes; Rosario Au- 
mont, lampe: Cercle des Fermières, 
plateau: Mme William Marsolais, 
salières en argent; Victor St-Jean, 
beurrier: Adhémar Sirard. théière: 
Mme Léo-Paul Perrault, pot à

somption: grille-pain: Albert Jo- fret de cèdre, lequel fut gagné par 
ly. Joliette: pantoufflcs; M. Bris- M. Ernest Bélanger de l’Epiphanie, 
son. Joliettc: théière; M. Char ‘

cendrier sur pied; M. le notaire J.- ^curs: Mrne Odilon Desormiers,
F. Daniel, c. !.. urne: M. Dositbéc bouquet: Mme Eugène Lafortune, 
Villemaire, maire. SL; M. l’abbé couvmurv: Mme Azanc St-Jean. 
Victor Amyot. Joliette. plume et carafc* Albino Lamarche, pots de 
crayon; M. l’abbé Jos. Perrault, flcur5: Rcrthc Mircault, petit cof- 
Rawdon. collier et bracelet; M. le frct: Madeleine Marsolais. tapis de 
Dr et Mme Jos. Lamarche, douil-. tabic: M. et Mme Hormisdas La­
ïcité: M. le Dr et Mme Bruno chapelle, corbeille à fruits; Mme
Charbonncau. potiche: M. le no­
taire et Mme Jean Durand, cen­
drier sur pied; les RR. Soeurs du 
couvent de St-Esprit, frileuse, cen­
tre. porte-mouchoirs, chandail et 
chaussettes; les RR. Soeurs du cou­
vent de Rawdon. centre au filet: 
les RR. Soeurs de l'hospice de St- 
Lin. mouchoirs: les RR. du cou­
vent de St-Lin. écharpe en laine ; 
M. Roch Perrault, cendrier et por­
te-allumettes; Beaudoin et Frère, 
réveille-matin : Maxime Charbon­
ncau. service en porcelaine; Mme 
veuve Lamarche, statue du Sacré-

Léo Desrochers, couvre-pieds; Mme 
Adonias Plouffe, petit service; An­
tonio Desroches, 2 vases: Mme
Moise Marsan, centre brodé; Sta­
nislas Pichette, écharpe et gants : 
Eusèbe Pichette. voyage gratis: 
Joseph St-Yves, 5 aiguisages de 
patins: Aurore Allard. 2 médail­
lons; Mme Hermas Martineau, 4 
petits cendriers; Mme Clodornir 
Vézina. H verres; M. Antonio 
Grégoire, corbeille; M. et Mme C.- 
E. Desrochers, service h dépecer ; 
Laurent Sirard. miel; Mme Jos. 
Vézina. conserves; Ubald Sansre-

licr; Chevalier et Pauzé, Joliette: 
sucrier, pot â lait, plateau; Zenon 
Bellcrose, Juliette: pantoufflcs;
Boulard et Freres, Joliette: crava­
te; pharmacie Landry. Joliette: lo­
tion: Hôtel Royal. Stc-Juüennc: 
cendriers; Ernest Lambert. Stc- 
Julienne: cravate et jarretières; M. 
Massicotie, Rawdon, pot de Cold 
Cream: Mme Paul-E. Marin, Jo- 
1 ici le: sac de farine: Garage Mo­
reau, St-Lin: chien “Bull Dog”;| 
John Monahan. St-Lin: nappe ;i
R.-E. Lacas. St-Lin: lotions; An­
tonio Morel, St-Lin: beurrier en 
argent; notaire et Mipe C.-E. Pau­
zé. St-Lin: gravures: Félix Joly, 
St-Lin: table de bout: Roch Lo- 
cas. St-Lin: assiette à gâteaux: M. 
Zémel, St-Lin: cravate et mou­
choir: Philias Morin, St-Lin: pla­
teau en verre; C. St-Jean. St-Lin: 
jarre à biscuits: Hôtel Victoria. St- 
Lin. verres: Lin Archambault, St- 
Lin: pot de moutarde: Emile Pi­
chette, St-Lin. croix de bois: D. 
Pichette, St-Lin: conserves; Mlle 
Joly, St-Lin: mouchoir; Henri
Desjardins, St-Lin: boîte de cho­
colat: Mme Lalondc, St-Lin: es­
sence: Dr Beaudoin, St-Lin, cra­
vate; Restaurant Piché. St-Lin: 
miroir; Zénon Dugas, Mascouche: 
cravate et mouchoir; Joseph Du­
gas, Mascouche: serviettes; Dr
Melançon .St-Jacques: sirop pour 
rhume; Monahan et Morin, St- 
Jacques: bain-marie: Emery Rio- 
pel, St-Jacques: boîte de biscuits: 
Hermas Giroux, Joliette: boîte de 
cigares: Pharmacie Gadoury. Jo­
liette: eau de Cologne: Bertha Du­
val. St-Calixte: plat à hors-d’oeu­
vre; Mme Rodrigue Dufresne, 
Rawdon: moutardier : Marcel
Ethier, Rawdon: boîte de choco­
lat; M. Désormeaux, Joliette: cais-

trand, Joliette: pot à mayonnaise; 
bijouterie Lechasseur, Joliette: pen­
dentif: M. Desmarais. Joliette:
panier de fruits: Jacques Delorme. 
St-Jacques: $2.: P.-E. Perrault.
Sic-T hérè.se: cendriers, pot à ta­
bac. porte-cigarettes, poudre de
bain et serviettes.

* * *
Encore une fois l’organisation 

remercie bien sincèrement tous ceux 
qui d'une façon ou d’une autre ont 
contribué à faire de T oeuvre un 
réel succès.

St-Roch de
l’Achigam

(D.N.C.F— SOIREE DU 1 1 
JANVIER. — Mardi dernier, 
malgré la température glaciale, 
bon nombre de parents et d’amis se 
réunirent chez M. Hermas Lamar­
che où la plus agréable soirée avait 
été organisée. Les portes grandes 
ouvertes disaient la bienvenue à 
tous les invités parmi lesquels on 
remarquait: MM. et Mmes Ar­
thur Duval. Carmélius Vczina. 
Mme Stanislas Henri, MM. et

* * *

BAPTEMES. — Marie-Dori- 
na, enfant de Rémi Dumont, culti­
vateur. et de Germaine Guilbault. 
Te parrain et la marraine furent 
M. et Mme Eddy Laramée, oncle 
et tante de l’enfant.

— Marie - Marcelle-Irène, fille 
de M. Mathieu Muloin et de Ro­
lande Alard. Parrain: M. l’abbé 
Alcidas Allard, vicaire à St-Tho- 
mas de Joliettc: marraine: Mlle
Irène Allard, oncle et tante de Tcn- 
fa n t.

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié 
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en j 

matières commerciales 
et financières

425, Avenue Vigor, Montréal
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dès familles.

SI VOUS SOUFFREZ DE.
FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT
K

PILULES MORO
■1CIE MEDICALE MORO 1
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Les engrais chimiques
QUE REQUIERT LA CULTURE DU TABAC JAUNE 

DANS LE DISTRICT DE JOLIETTE
Les expériences qui se sont poursuivies à date dans le district de 

Joliette, ont prouvé hors de doute que le rôle des engrais chimiques 
s’amène au premier plan dans le succès de la culture du tabac jaune. Il 
en résulte que cette nouvelle culture, contrairement aux autres plantes 
cultivées de la ferme, est bien une culture purement artificielle. En 
d’autns termes, le milieu approprié à ce type de tabac, n’est, théorique­
ment parlant, qu’un terrain stérile, dans lequel sont, tout naturelle­
ment, incorporés, sous une forme rapidement assimilable, des fertili­
sants en quantités et proportions suffisantes pour les besoins d’une 
seule récolte. Cependant, dans la nature, le terrain stérile, dans le sens 
strict du terme, n’existe pas; tout sol tend, en réalité, à s’enrichir avec 
le temps en certains éléments fertilisants, quoiqu’à des degrés divers, et 
suivant les conditions de milieu. Par exemple, la couche arable con­
tient toujours un certain pourcentage de matière organique, ou humus, 
provenant surtout de débris de végétaux et d’engrais de ferme. Or 
dans toute trace de matière organique, il se trouve, en des proportions 
différentes, de l’azote organique sous forme, d’ordinaire, lentement 
assimilable par la végétation. Sur cela, cet item, qu’est celui de la ma­
tière organique, doit s’étudier sous joutes ses formes et aspects, lorsque 
le moment est venu de parler de fertilisation des sols à tabac jaune. De 
cet énoncé le producteur d’expérience se doit d’établir aussi exactement 
que possible, la quantité relative d’azote inorganique, voire même or­
ganique dans certaines conditions, qu’il aura à appliquer au sol com­
me source d’engrais. Outre l’azote qui sera toujours appliqué en quan­
tité limitée pour la culture du tabac jaune, il est certains éléments in­
dispensables à cette culture et constamment déficitaires dans la plupart 
des sols, tels que, tous le savent, le phosphore (acide phosphorique) 
et la potasse. Le magnésium, bien que jouant un rôle secondaire, est 
encore un de ces éléments qu’il ne faut pas ignorer et qui est presque 
constamment déficitaire dans la majorité des sols à tabac, spécialement 
ceux de nature sableuse. 11 y a encore d’autres éléments, nécessaires à 
la végétation, tels que le fer, le calcium, le sodium, le chlore, le soufre, 
le manganèse et quelques autres. Ces derniers éléments se trouvent 
généralement en proportion suffisante dans la majorité des sols, bien 
qu’en quantité très minime.

Dans la pratique courante de la culture du tabac jaune, il y a lieu 
de tenir compte, pour l’application des engrais chimiques, tant au 
point de vue quantités et formules appropriées, de divers item, tels que 
de la teneur du sol en matière organique, voire même de la nature de 
l’humus, du système de culture appliqué, et autres de cette nature. Or, 
il est convenu, d’une manière générale, que les sols riches en matière 
organique, partiellement décomposée, ont tendance à produire un tabac 
jaune de forte texture, à haut rendement et mûrissant lentement, d'où 
nécessité dans de tels cas de réduire la teneur en azote de la formule. Il 
en sera de même pour les sols de richesse moyenne en matière organi­
que, mais dont la matière organique sera à peu près totalement décom­
posée. Par contre, les sols pauvres en matière organique exigeront 
plus d’azote sous forme d’engrais. Notons toutefois que les sols moy­
ennement riches en matière organique produisent un tabac plus aro­
matique que les sols pauvres, soit un produit grandement en demande 
tie nos jours sur les marchés domestiques et d’exportation.

Ainsi, pour fins pratiques, les quantités d’engrais et formules à 
l’arpent, préconisées pour la future plantation de tabac jaune, suivant 
les conditions de milieu, seront comme suit 

c—Environ 800 lbs à 1 arpent 2-12-10:
Sur retour de pomme de terre;
Sur retour de légumineuses (trèfle, pois, etc...) ou de sarrazin: 
Sur retour de prairie ou sur terres de bouleaux nouvellement défri­

chées. très riches (6 po. matière organique dans la couche arable), 
b—Environ 800 lbs à l’arpent 134-12-10:
Sur retour de tabac à pipe ou à cigare;
Sur retour de céréales;
Sur retour de prairie ou terres de bouleaux nouvellement défri­

chées et de richesse moyenne en matière organique ( Y\ pouces de matiè­
re organique dans la couche arable).

c—Enbiron 800 lbs à l’arpent 2-12-10:
Sur retour de tabac jaune;
Sur retour de blé d'Inde ou de plantes-racines;
Après une année en jachère;
Sur retour de prairie ou terres de bouleaux nouvellement défri­

chées et pauvres en matière organique (2 pouces de matière organique 
dans la couche arable).

11 est entendu que dans chacune des formules ci-dessus mention­
nées doivent entrer, outre l’azote, l’acide phosphorique ou la potasse, 
2% de magnésium, sous forme de dolomie ou de sulfate de magnésie.

Dans toutes les formules, l’acide phosphorique entrera de préfé­
rence sous forme de superphosphates pulvérisés (20% P 205). Quant 
à la potasse. 80% doit être sous forme de sulfate et la balance, soit 
20%’, sous forme de muriate. Notons, en passant, que le muriate agit 
très favorablement, lorsqu’appliqué en petite quantité, et sur la qualité 
et surtout sur le rendement de la récolte.

L’azote entrant dans les formules ci-dessus mentionnées, doit 
l’être sous différentes formes. Ainsi, pour chaque formule:

a—1-12-10: les 2-3 sera sous forme de nitrate de soude et la ba­
lance sous forme de sulfate d’amoniaque.

b—1 J/»-12-10: la moitié tie l'azote sous forme de nitrate de sou­
de et la balance sous forme de sulfate d’ammoniaque.

c—2-12-10: un premier tiers sous forme de nitrate de soude, un 
second tiers sous forme de sulfate d’ammoniaque, et le dernier tiers sous 
forme d’azote organique, tel que urée, tankage, sang séché, etc.

Pour obtenir, des engrais chimiques, le maximum de rendement, 
le producteur se doit de se les procurer sous forme composée, telle que 
préparés par le manufacturier et sur spécification. Peu importe si les 
prix d'achat sont d’un prix de revient un peu plus élevé. La qualité 
des engrais et la récolte y gagneront. Le producteur se doit également 
de se hâter de donner ses commandes d’engrais le plus tôt possible, s’il 
tient à ce qu’ils lui soient livrés à temps, pour les besoins de la saison 
à venir. De toute façon, les engrais doivent parvenir au producteur le 
plus tard au début de mai; quitte à ce dernier de voir à ce que tout se 
passe a l'ordre vis-à-vis ses fournisseurs.

Il n’y a pas de doute que les formules ci-dessus indiquées ne sont 
recommandées que pour à présent. Elles seront légèrement modifiées 
dans un avenir qui n'est peut-être pas encore éloigné D’ici quelque 
temps, les sols à tabac jaune du district de Joliette s’amèneront à un 
niveau de fertilité plus uniforme, soit un niveau de fertilité apte à cette 
nouvelle culture. On devra par la suite appliquer un système de cul­
ture bien défini et se servir de nouvelles formules d’engrais, le tout basé 
sur des faits et l’expérience du temps et également sur la grande loi de 
l’économie qu’est celle de l’offre et de la demande. Les années nous 
dicteront leurs vues. Il faudra en temps et lieu, diriger les efforts vers 
la production d’un tabac qui sourira au commerce.

# ' Conrad TURCOT •
Joliette, le 14 janvier 1938.

Pour les
équipés

d’études

Voulez-vous une Protection Parfaite ?
Si oui, placez vos assurances

PAR L’ENTREMISE DE

J. Conrad Perrault
REPRESENT ANT DE LA “GREAT WEST" 

Courtier en assurances générales. — Syndic en faillites

69, Notre-Dame, Tél. 42 Joliette

Nous devons instruire, éduquer, 
former des coopérateurs avant 
de fonder des services coopéra­
tifs".

NOS LOIS COOPERATIVES :
La coopération agricole présent 

te plusieurs variétés: coopérative de 
crédit: ex. '‘Les Caisses Populai­
res"; coopérative d’assurance: ex. 
"La Mutuelle-Vie de l’U.C.C."; 
coopérative de production, coopé­
rative de consommation, coopéra­
tive d'achat des fournitures et de la 
machinerie de ferme; coopérative 
de fabrication, de classification, 
emballage et vente des produits a­
gricoles.

Chez nous. les principes coo­
pératifs sont garantis par trois 
lois provinciales, dont nous trou­
vons le texte dans les "Statuts Re­
fondus de la Province de Québec". 
La loi de la Société Coopérative 
Fédérée des Agriculteurs de la Pro­
vince de Québec.
1. — But de la Loi des Syndicats 
. Coopératifs :

Production, consommation, cré­
dit. prévoyance et autres fins éco­
nomiques. Exemple typique d’un 
Syndicat Coopératif: "Les Caisses 

; Populaires".
2. — But de la Loi des Sociétés 

Coopératives Agricoles: 
Amélioration et développement

de l’agriculture; fabrication, trans­
formation. classification et embal­
lage des produits agricoles; achat 
des matières nécessaires à l’agricul­
ture: vente des produits agricoles. 
Exemple: beurrerie coopérative,
coopérative d’achat et de vente, etc.
3. — But de la Loi de la Société 

Coopérative Fédérée:
Fusionner l'universalité des biens

des trois sociétés coopératives sui­
vantes: La Coopérative Centrale 
des Agriculteurs de Québec; Le 
Comptoir Coopératif de Montréal: 
la Société Coopérative Agricole des 
producteurs de semences de Quédec. 
Scs pouvoirs sont très étendus. El­
le peut faire de tout en ce qui re­
garde l'agriculture, excepté dans le 
crédit et l’assurance.
1. — La loi des Syndicats Coopé­

ratifs portait le nom dc"Loi des 
Syndicats de Québec".

2. — La Loi des Sociétés Coopé­
ratives Agricoles date de 1908. El­

. le fut amendée plusieurs fois; mais
les modifications les plus impor­
tantes furent apportées en 1930. 
Les possibilités accordées par cette 
loi la rendent inférieure à la loi 
des Syndicats Coopératifs.
3. — La Loi de la Coopérative Fé­
dérée date de 1922. Elle est infé­
rieure aux deux autres parce qu’el­
le permet les transactions de natu­
re commerciale.

Pourquoi trois lois concernant 
les sociétés coopératives dans la 
Province de Québec?... N’y aurait- 
il pas avantage à refondre ces lois 
coopératives de manière à n’en fai­
re qu’une; une loi qui consacrerait 
les vrais principes coopératifs? Il 
va sans dire que cette loi coopéra­
tive devrait être assez souple pour 
permettre la spécialisation des ser­
vices coopératifs. 11 n’est pas cer­
tain qu’il y ait avantage à ce que la 
coopération se résume, chez nous, 
à un organisme à “tout mettre et 
à tout faire’’. Chaque genre d’ac­
tivité coopérative réclame un ser­
vice spécial où l’application des 
principes coopératifs sera plus sim­
ple. les résultats plus efficaces et 
plus tangibles, le succès plus vite 
assuré. C’est ici qu’une “Ecole 

| Provinciale de Coopération" ren­
drait de grands services. Si l’uni­
fication des associations agricoles 
s’impose, l’unité et l’entente doit 
aussi se faire autour d’une formule 
coopérative qui assurera le succès 
de nos services coopératifs languis­
sants. La Semaine Sociale de St- 
Hyacinthe et le dernier Congrès de 
ru.ee ont réclamé une Chaire 
Universitaire de Coopération". 
Demandons ce service à l’une ou 
l’autre de nos Ecoles Supérieures 
d’Agriculture, et souhaitons, que 
renseignement coopératif sorte des 
murs de l’institution, yui aura é­
clairci le problème, et gagne le ter­
rain de la réalisation selon les mé­
thodes d’Antigonish qui nous of­
frent une expérience concluante.

* * *

| CONCLUSIONS:

il. La dictature économique qui 
étrangle le monde trouve le moy- 

■ en d’exercer sa domination par la 
loi des Compagnies à fonds so­
cial qui assure aux actionnaires les 
privilèges suivants:
a) Un vote par action.
b) Un intérêt aussi élevé que pos­

sible sur les actions.
c) Les produits divisés entre les 

actionnaires selon le nombre d’ac­
tions.

d) Les actions sont en nombre li­
mités et négociables.

Et si l’on ajoute qu’une Compa­
gnie peut aussi détenir la majorité 
des actions des autres Compagnies, 
nous avons le "Trust" qui con­
trôle, par le vote de quelques hom­
mes, les activités économiques d’un 
peuple quand ce n’est pas l’écono­
mie internationale. •

Le but des Compagnies à fonds 
social est de réaliser des profits qui 
seront divisés entre les actionnaires 
selon le nombre d’actions réelles ou 
fictives. C'est pourquoi elles don­
nent "les dividendes au capital et 
le salaire à l’ouvrier

L’armée des enfants s’est levée pour 
exiger un meilleur éclairage. Ils deman­
dent que leurs yeux soient protégés con­
tre les périls de l’étude et de la lecture 
sous une lumière inadéquate. Ils ne veu­

lent pas souffrir de maux de tête et d’engourdissement du cerveau qui 
résultent de l’épuisement visuel.

Il appartient aux parents de protéger leurs enfants contre les effets 
d’un éclairage suranné. Cette protection est assurée par l’emploi des 
lampes I-L-S pour l’étude et la lecture. Voyez à ce que votre foyer soit 
brillamment éclairé par les lampes Mazda de 60 watts —toute la famille 
appréciera la note de gaieté qu’elles apporteront.

La valeur ties yeux est inestimable — celle de la lumière est minime. 
N’économisez pas la lumière au détriment de la vue.

Soumettez vos problèmes d'éclairage an personnel de notre Service 
(l'Éclairage. Reuseignez-eons auprès île notre bureau local.

eShe

WATER & PÛWE
GAN
CO SV! PA NY

LES LAMPES l-E-S
de S3.50 en montant

cher votre marchand ou 
à notre bureau local.

2. Pour imposer un contre-poids pérative, contrairement à la Com- 
sérieux aux abus toujours possi- j pagnie à fonds social, doit vouloir 
blés des Compagnies à fonds so- "la diffusion du profit" au lieu de 
cial. les agriculteurs et les salariés le réserver pour un nombre res- 
ci oi vent étudier leurs propres pro- troint d’individus.

lion ne doit pas être seu- 
onomique, elle doit être

blêmes et mettre sur pied tous les Son actio 
services coopératifs nécessaires à la |cmcnl écon 
conservation de leur fierté et à la cn niême te
satisfaction de respirer sans le con­
sentement de la dictature écono­
mique.

La coopération saine doit tenir 
compte des principes suivants:

a) Un seul vote par membre-ac­
tionnaire.

b) Un intérêt fixe sur le capital 
et au taux normal.

c) Les produits sont divisés en­
tre les membres et au prorata de 
leur chiffre d’affaires avec le ser­
vice coopératif. (Ristourne)

) Les transactions ne sont fai­
tes qu’avec les membres.

c) Les transactions se font au 
prix du marché.

f) Les transactions se font au 
com plant.

Le but des sociétés coopératives 
est de rendre service, aux membres.

mps éducative 
haute portée sociale...

Léon Beaulieu, pire, E.S.A., 
Sic-Anne de la Pocatière.

Ste-Marie
Saiomé

(D. N. C.) — Le 8 janvier. M. 
Nazaire Gaudet, fils de M. Eugène 
Gaudet, et de feu Eugenie John­
son. conduisait à l’autel Mlle Ma­
rie-Anne Brien, fille de.M. Octave 
Brien et de feu Ernestine Mireault. 
La bénédiction nuptiale fut don­
née par le R. P. Antonio Des ro­
chers, ps.m., de Charlemagne, et 
les deux pères des mariés leur ser­
vaient de témoins, tandis M. Paul

• »

Gaudet et Mlle Marie-Joseph Gau- i 
de les empêcher d’être exploités par j det étaient témoins d’honneur. ! 
des intermédiaires nuisibles ou inu- Un succulent dîner fut servi 
tiles, de récompenser le travail des ! chez M. Eugène Gaudet. puis les 
membres. C est pourquoi elles don- j nouveaux époux partirent en voy- 
nent les dividendes au travail et Lige accompagnés des voeux de 
le salaire au capital . I bonheur de tous les invités.

'Fous les membres sont sur *un * * *
pied d’égalité par une souscription Le 10 janvier, un incendie d’o- 
cg.île d’un capital, autant que pos- ! rigine inconnue, détruisait de fond 
sible suffisant pour l’entreprise. Cn comble la maison et les dépen­

dances ainsi que le poulailler de M.D’ailleurs, cette souscription peut 
se faire au moyen de billets, paya­
bles par petits versements échelon­
nés dans un délai raisonnable: par 
exemple à la remise de la "ristour­
ne". Et si cette souscription n’est 
pas suffisante, on peut avoir re­
cours à un emprunt ordinaire, 
remboursable dans le plus court 
délai.

La société coopérative ne doit 
pas comporter d’actions privilé­
giées, qui exigeraient »un intérêt 
plus élevé ou une primauté sur des 
actions ordinaires.

Elle ne doit pas étendre ses ac­
tivités en dehors de ses membres ni 
en limiter le nombre; mais elle doit 
s’efforcer d’augmenter le nombre 
des membres, qui sont ses clients. 
C’est là seulement qu'elle jouera 
son rôle et qu’elle trouvera son 
succès financier. Car la société coo-

Jean-Baptiste La rivière. Ce dernier 
et son épouse Philomènc Gagnon 
n’échappèrent aux flammes qu’en 
sautant dans la neige, du deuxième 
étage, par une fenêtre brisée. M. 
La rivière quoique grièvement bles­
sé. parvint à sortir dans ses bras, 
une dame âgée de 88 ans, couchée 
dans l’étage du bas et à demi as- 
physiée. M. Larivière et sa dame 
ont les sympathies de toute la pa­
roisse dans leur épreuve. Ces bâ­
tisses étaient assurées dans l’assu­
rance paroissiale.

* * *

Le 10 janvier, décédait, M. Jo­
seph Gagnon, célibataire, âgé de 
S 7 ans et 8 mois, chez son neveu 
M. Idola Bourgeois. C’était le plus 
vieux citoyen de notre paroisse 
Bon chrétien, jovialité à toute 
épreuve, jugement sain, tenant

dans ses idées, telles étaient les ca­
ractéristiques de ce vieux garçon 
que tout le monde estimait. Son 
service eut lieu le i 2 janvier, chan­
té par M. le curé Forest.

Les porteurs étaient ses neveux: 
MM. Euclide, Joseph et Jean-Paul 
Gagnon, Amable. Roland et Ar­
mand Bourgeois.

Paix à sou âme.
•H- * *

Le 12 janvier s’éteignait, mu­
nie des secours de l’Eglise, Mme 
Jean-Louis Riopcl, (Emilia Ga­
gnon;. à l’âge de 65 ans. La dé­
funte. quoique de condition mo­
deste. était aimée et respestée de 
tous pour sa probité et ses autres* 
vertus chrétiennes. Aussi une foule 
de personnes ont tenu à honneur 
de lui faire une dernière visite 
après sa mort et d’assister à ses fu­
nérailles. Elle laisse après elle outre 
son époux, un fils Abel Riopel : 
quatre filles: Mmes Adélard Gre­
nier (Marie-Louise), Ephrem 
Provost. (Bernadette), de Raw- 
don; Mme Lucien Gagnon (Del­
phine) et Mlle Cora Riopel.

Ses obsèques eurent lieu le 1er 
janvier. Son service fut chanté par 
M. l’abbé Philippe Melançon.

Les porteurs étaient : MM. Adé­
lard Grenier. Lucien Gagnon, Al­
ban Grenier. Euclide, Joseph et 
Jean-Paul Gagnon.

A la famille si cruellement 
éprouvée vont nos plus sincères 
sy m pat hies.

* * *

Le 1 S janvier s’ouvriront en cet­
te paroisse les cours post-scolaires 
du gouvernement provincial.

_____w_______ la dyspep­
sie, l’acidité OU les brûlements 
do l’estomac, la digestion difficile, 
lourdeur après les repas, la ner­
vosité, le manque de sommoll, 
la fatigue physique ou mentale, otc.

En vente partout m

CANADIEN NATIONAL

ALLER ET RETOUR DE JOLIETTE A

Dép.

JOLIETTE
CHICOUTIMI $5.45

ARVIDA ...
Dolboau___
Roborval . _

.. $6.40 CHAMBORD . $4.45
_ _ 5.60 Jonquièro............ 5.25
__ 4.70 St-Féliclon __ 5.0F

Vendredi et samedi, 21 et 22 janvier 1938
Retour jusqu’au LUNDI, 24 janvier. — Voitures ordinaires.

Renseignez-vous auprès de

CANADIEN NATIONAL



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI 20 JANVIER 1938

. .*

. /■
■'/vXW ;2

\ »ru - SICH
MARINE

Alors vous ne savez
pas ce que vous avez manqué
0 Votre marchand favori peut vous procurer une 
variété de poissons canadiens, séchés ou marines, dont 
la saveur vous paraîtra aussi bonne que si vous veniez 
de les pécher vous-même.

Vous pouvez les préparer de plusieurs manières appé­
tissantes. Le poisson séché tel que la morue, l'églefin, 
le merlan, la merluche et la morue noire, et le poisson 
mariné tel que le hareng, le maquereau et l’alose, peu­
vent être servis sur votre table sous forme de mets 
nouveaux .. . pour régaler toute la famille.
Servez du poisson canadien plus souvent. Mettez "Le 
Poisson au Menu du Jour”. Si loin que vous soyez des 
grandes eaux, votre marchand peut vous procurer du 
poisson séché ou mariné . . . dont toute la saveur et la 
valeur alimentaire ont été conservées pour vous satis­
faire. Et, il n’y a pas de doute que son économie saura 
aussi vous plaire.

MINISTERE DES PECHERIES, 
OTTAWA.

16c EXERCICE EN L’HONNEUR DE 
S. JOSEPH. — Le Père Cure continue scs 
sermons sur le justice.

Diffamation ou detraction.
Voici le résumé de cette instruction que 

selon la coutume on devra découper pour 
lire en famille ù l’heure de lu prière du 
soir jusquà mercredi prochain.

A la contumélie qui produit de tels 
effets ouvertement, s’ajoute lu diffamation 
ou detraction qui le produit en secret.

Que d individus en ont été les doulou­
reuses victimes.

Que de familles se sont effondrées dans 
le désaccord sous lu sournoise poussée de 
lu diffamation.

Que «le sociétés «>nt sombré et que d’oeu­
vres ont périclité à cause d’elle.

S’il nous était permis «le mesurer exacte­
ment 1<*$ ruines accumulées par lu détrac- 
lion autour «le n«»us, nous en serions ef­
frayés au point de n’avoir plus que le dé­
sir «le chercher une retraite pour nous ca­
cher le reste «le nos jours.

La «lifiumution s’uttaque à la réputation 
du prochain. Elle se voile et elle rampe, 
on«l«»yante et dissimulée, on la découvre 
quand déjà il est trop tard. Lentement 
mai> sûrement elle ébranle les réputa- 
ti«»ns les plus honorables, par la médisait- 
<•«•. la calomnie, par l’exagération des dé­
faut*, par la dissimulation malicieuse, par 
les louanges accompagnées de réticences 
calculées, par les soupçons 
avec art dans des expressions 
une charité factive, assez attrayante, quel­
ques f«»is apostolique, par l’éclat qu’on y 
apporte.

Ajoutez a cela la perfide tranquillité qu’­
on apporte à poursuivre un travail 
île destruction en dosant la médisance, 
en glohulant les calomnies pour cacher 
leur malice, et exerçant «les rancunes per­
sonnelles par «le petits coups «l’épingle 
auxquels on donne l’apparence d'une ca­
resse.

Et ce «|ui demeure inquiétant, c’est iju’- 
une multitude d’âmes travaillent contre

LE ROSAIRE SOLENNEL. — Au cours 
du mois de février nous aurons un concert 
sacré donne par la chorale des Enfants de 
Marie.

Le programme consistera ù interpréter 
une oeuvre de M. le professeur J.-A. Con­
tant, organiste à la cathédrale.

Le titre de cette pièce inédite est celui- 
ci: “Le Rosaire solennel”.

Cette pièce u été composée spécialement 
pour le Christ-Roi.

L’auteur a voulu faire de cette oeuvre, 
une pièce essentiellement religieuse.

11 a prévu son exécution à l’église où un 
prédicateur fera les commentaires «les mys­
tères.

Les fidèles devront y prendre part acti­
ve en chantant.

L’ouvrage est divisé en trois parties: la 
première comprend «les sol is et «les choeurs 
pour les cinq mystères joyeux ; la seconde 
pour les cinq mystères douloureux et la 
troisième pour les cin«i mystères glorieux, 
le tout encadré «l’un choeur introduction 
«*t «l’un choeur final.

Pour rendre populaire cette audition du 
Rosaire chanté, l’auteur a parsemé son 
oeuvre de mélodies familières aux fidèles.

C’est ainsi qu’il fait entendre à l'intro­
duction, les mites initiales d’un Ave Ma­
ria grégorien joué par le carillon.

Au premier mystère joyeux (l’Annoncia­
tion) les cloches de l’Angélus alternent 

enveloppés avec un autre motif «le l’Ave Maria, 
où apparait Au troisième mystère joyeux (la Nais­

sance «le Jésus) «les cantiques de Noel 
servant d'accompagnement aux choeurs.

Au quutrièmc mystère (La Purification) 
1«* Tôt a putchra es en grégorien apparait 
à l’introduction «*t au premier choeur.

Le premier mystère douloureux (la Con­
damnation «le Jésu>) débute à l'introduc­
tion par la première phrase de l'impres­
sionnant “Au sang qu’un Dieu va répan- 
«Ire”. Le quatrième mystère douloureux ex­
pose le portement «le la croix par la phru- 
se intitule “Vexilla Regis”.

Le premier mystère glorieux annonce la
leur- frères avec un tel procédé tie des-! ^êsurri’ction par 1 «* carillonnement des Al* 
miction sans aucunement trembler devant

A*
oh}. DEMANDEZ U BROCHURE GRATUITE
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| Minière dci Pêcheries.
Ottawa.

Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite de 62 
i pages, intitulée "Le Poisson au Menu du Jour'* et 
| contenant 1UU recettes délicieuses et économiques 
j pour la préparation du poisson.

!«‘s conséquences «lui en résultent, sans 
évitlcmmcnt s’appliquer à réparer les dom­
mages ainsi causés et en conservant par 
conséquent le désordre en toute son éten­
due.

On oublie ou on ne >ait plus, ou on ne 
veut plus savoir pour n’en être pas incom­
modé que la detraction est un péché se­
lon S. T homas, un péché moins grave que 
l'homicide «*t l'adultère, mais un péché, 
un péché réel, un péché qu'il faut décla- , 
rer au tribunal de la pénitence, un péché 
plus grave que le vol, et qui de fait impose 
à celui «pii s’en est rendu coupable le de­
voir de la réparation, comme le vol oblige 
à la restitution.

elui qui en est la victime y a toujours 
<lr«»it et selon les dommages qu'il a en­
courus.

A côté de ce que je viens de signaler.

liTuias -tin Samedi Saint.
Le troisième m>>tère glorieux (lu Des 

cente du St-Esprit • est rappelé aux fidè* 
les par l’intonatiou carillonnée de “Vcni 
( ’reator’*.

La première strophe de “Veni Sanctc 
Spirit us” sert «l’accompagnement au 
choeur.

Les fulèles chanler«*nt entre les mystères 
joyeux: Ave Maria.

Entre les mystères douloureux: Santa
Mater istud agas: »*ntrt* les mystères glo­
rieux: Laudatc Maria.

La chorale des Enfants «le Marie sous 
la direction «le Mlle L. Bordeleau exécu­
tera les choeurs.

M. le professeur J.-\. Contant sera à 
l’orgue d’accompagnement.

Ce sera un événement artistique qu’il 
vaudra la peine de souligner dans le temps. 

Nous dirons alors ce «pie nous pensons
il me fau«lra vous montrer le travail de j «le bien de M. Contant, 
l'injustice par les faux rapports et qui Et nous n’oublierons pu- la distinguée 
s'acharnent à détruire l'amitié qui unit les directrice de la chorale «les Enfants de 
âmes, les éclaire et les réconforte. | Marie.

***&*V 0 nj
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F)!1 1VÏMPORTE QUEL JOUR

“Windsor” passe en
première place

Mais comme on sc surveillait de proche, 
clics ne produisirent uucun résultat.

Dans le deuxième engagement, on chan­
gea de tactique. Jeu ouvert qui produisit 
des fruits. Six fois, la lumière rouge s’al­
luma. Le Christ-Roi fut le premier à 
compter. A Théorot, l'as du club, échoua 
l'honneur du premier point. Mais Lèves- 
«pies du R. D. annula peu après cet avan­
tage et même mit son club en uvunl deux 
minutes plus turd. Les parts du U. D. fu­
rent donc un moment ù lu hausse. Mais le 
“krnek” ne se fit pas attendre. En cinq 
minutes, le Xt-lloi compta trois points: 
deux pur l'intermédiaire «le Jalctte et l’uu- 
tre par Rucette, aidé de Jalctte. Ce der­
nier, «m le voit, fit sa large part. A la fin 
«le la période le Xt-Roi menait par 4 ù 2.

Le troisième temps venait de commencer 
quaml les gars de la rue Papineau comp­
tèrent un nouveau point. Le R. D. joua 
alors le tout pour le tout. 11 força le jeu, 
obligeant les adversaires à se replier sur 
la défensive. Le stratagème valut un point 
au K. D., leur petit dernier, hélas! Non 
contents de leur marge confortable «le deux 
points les joueurs du Xt-Roi eurent deux 
uuvcrtuics qui leur valurent deux uutres 
points. Quand le gong sonna la fin des 
hostilités, le tableau noir indiquait 7 à 3 
en faveur du Xt-Roi.

Malgré cette disproportion la partie fut 
loin «le manquer d’intérêt. A noter surtout 
«lu’ellc fut dénuée «le toute rudesse. 11 n’y 
eut qu’un seule punition. C’est Malo «lui 
l’attrapa CYst «lire «pie le Dr G.-E. Lapor­
te eut la tâche facile.

ALIGNEMENTS
R. D. — Pouliot, K. Ri vest, Racette, 

Marion, Lévesque, Bcuudry, Gust, et J. 
Roi-vert. J«*tté, Casavunt, J. Rivest et Bo­
nin.
Xt-ROY. — llétu, Pouliot, Malo, Théorct, 
Gemlron, Laporte, llétu, Jalctte, Racette, 
Delisle et Ros. Forget.

SOMMAIRE

Deuxième période 
Xt-Roi: Théoret

(Gemlron - Racette) ...
R. L>.: Lévesque .....................
R. I).: Lévesque ....
Xt-Roi: Jalctte

(llétu - R. Forget) ........
Xt-Roi: Jalctte .......................
Xt-Roi: Racette (Jalctte) ...

Troisième période:
Xt-Roi: Gemlron (Théoret)
R. I).: Rivest

(Casavunt - Jette) ..........
Xt-Roi: Forget (llétu) ...........
Xt-Roi: Théorct ......................
ARRETS. — Pouliot: 19; llétu: 14.

Pour Vous Aider à 
EVITER des RHUMES
Au moindre reniflement ou irritation du nez, 
mettez du Vicks Va-tro-nol — quelques gouttes 
seulement dans chaque narine. Employé à temps, 
il aide à éviter complètement nombre de rhumes.

VlCKS VATRONOL

»••••••••••

1.40
7.10
9.10

13.15 
U. ‘10 
18.40

2.08

8.00
11.30
13.30

A cette occasion, leurs enfants avaient 
organisé, à leur insu un souper et une bel­
le veillée «le famille; il y eut chant, mu­
sique et lecture d’une adresse par une 
jeune fille «les jubilaires, Mlle Bernadette.

En plus «le nombreux et magnifiques ca­
deaux, M. e t.Mnie Tuillon ont reçu les fé­
licitations d’un grand nombre de parents 
et d’amis. Nous nous faisons un plaisir d y
joindre les nôtres.

* * *

LES PRODUCTEURS DE LAIT. — Le 
mardi après-midi, 11 janvier dernier, des 
membres venus «le toutes les paroisses «lu 
comté et faisant partie de 1 Association 
«les producteurs de lait”, se réunissaient en 
notre salle de l’ilôtel-ile-ville, pour leur 
grande assemblée annuelle.

M. J.-E. Montreuil, «le l’Assomption, 
èsiilait. et il avait à ses côtés, M. N ictor 

S. Chart rand, «le l’Epiphanie, représentant 
M. le député Adh. Kaynault, G.-Arth. Lan- 
«Iry, agronome. M. P.-D. McArthur, mem­
bre de la Commission d'industrie laitière

pre

Les porteurs étaient: MM. Raymond
Tlmot, Josaphut Hogue, Maurice Huncau, 
Lucien lluneuu, Gérard Gagnon et Fer­
nand Pelletier, uccompugnés des Enfants 
«le Mûrie: Mlles Elisabeth Landry, Deni­
se Guriépy, Eliunnc Hoguc, Béatrice La­
marche, Gabriel le Monahan et Noella St- 
Jean.

Le deuil était conduit pur M. Philia- 
Vézinu, Mme veuve Napoléon Landry, M. 
et Mme Léopold Vézinu, Mlle Lucie Vézi- 
mi, Ovhle. Maurice, André Vézinu, sa tan­
te Mine Oiner Vézinu, scs oncles: MM. 
Albert Vézina, Eplirem Yézina, Alexis Ri­
card; ses cousins et cousines: M. et Mme 
Adrien Thuot, Cam Grégoire, Albert 
Tliuot, Mme Placide Perreault, M. et Mme 
Victor Tliuot, Eugène Archambault, Aza- 
ri«* Beauchamp, MM. Joseph Huncau, Oli­
vier lluneuu. Joseph Lnnouc, François 
Tliuot. M. «*t Mme Adrien lluncau, Arthui 
Tliuot, Pacifique Tliuot, Henri Cyr, IL 
Martin. Henri Paipiin. Norbert Courte-

POSITION DES CLUBS
G. P. N. P. C. Pts

Windsor 4 2 1 27 27 9
ch. de C. 4 3 0 27 28 8
R. Denis •> 3 •) 29 29 6
Xt-Roi •> 4 1 36 35 5

maudit*. Jactpies Delorme, Mlle» Anna et 
rt ex-président de l’Association, M. lier-j Aurore Tliuot. Bérangère Vézina, Rosc-Ai- 
man n Amireaull, viee-présitlent, de l’Epi-• mé Tliuot, MM. Alcide Tliuot, Hector Ri- 
phanie, les «lirecteurs «les différentes pa-| curd, Kmilien. Jean-Paul Thuot, Gérar«l 
misses du comté notamment MM. Zoel Lunoue, Alfred Hoguc, M. et Mme Oscai 
Payette et Z. Marie», «lirecteurs «le l’Epi- : Hogue. M. et Mme C. E, Pauzé, M. et 
phanie. | Mme Albert Beaudoin, M. et Mme Do­

M. Mo ntreuil insiste fortement pour qu’- mit Fournier, MM. Nupoléon Landry, llil- 
on le remplace à la présidence et il fait un «lèg«* l.amlry, Hermann Henri; les élève- 
vibrant appel en faveur «l«* la coopération. J «lu couvent, 7e et 8e années; les élèves du 

L’on procède au choix «!«•> nouveaux «*f- j collège, 3«?, 4c, 5e et 6e années et plusieurs 
liciers pour 1938 et M. \ ictor-S. Char* autres.
tram! est nommé président d’élccti«»n. M. ' TELEGRAMME. — M. Louis Thuot, 
J.-E. Montreuil «*st obligé d’accepter «le Montréal.
nouveau la présidence; M. Zoel Payette, OFFRANDES DE MESSES. — La Con- 
«le l’Epiphanie est élu vice-président et M. grégution «l«*s Enfants de Mûrie.* famille 
Ge«».-Arth. Landry, secrétaire. Chaque pa- ; Philias Vézina, Mme veuve Napoléon Lan- 
misse se choisit alors «leux «lirecteurs et dry. famille Oscar Hoguc, M. et Mme C.- 
pour l’Epiphanie, MM. Achille Ricard et K. Pauzé, notaire, M. et Mme Jules Roi- 
Albert Payette, sont nommés sur proposi- 
tien «le M. Hervé Ricard, seeomlé par M.
Ilerm. Amireaull.

M. Victor-S. Clmrtrand est prié, aux ap- 
plnudissements de l’assistance, «l’accepter ! Lin. les religieuses et les élèves «le 4e an-

vin. Montréal, M. et Mme Jactpies Delor­
me, St-Jacques

BOUQUETS SPIRITUELS. — Les élè­
ves «h* 7«? et 8e années du couvent de St-

PROCHAINES PARTIES
Ce soir, Ch. de Colomb vs Christ-Roi 
Le 23. Windsor vs R. Denis
Le 25, R. Denis vs Ch. de Colomb.

la charge «le président honoraire «le 1 As 
sociation.

MM. Montreuil, Landry et Chart rand ont 
porté la parole, et M. McArthur a vanté 
les avantages «loi résulteraient de l’établis­
sement à Montréal d’un poste central pour 

i la réception «lu lait «les producteurs. Les 
laiteries s’approvisionneraient alors ù ce 
poste, et, pour plusieurs raisons, les pro­
fits «lu producteur seraient plus considéra­
bles.

Au Chirist-Roi
(suite de la première page)

Rares sont les rhétoriciens «jui auraient 
pu faire au-si bien.

Puis c’est le tour «le Marielle Ducharme 
«lui parle avec force et gentiment, d’An­
dré Bordeleau «jui ajoute même sa béné­
diction. de Raymonde Brousseau qui don­
ne d’excellents avis et de Fernand Adam 
«jui ne craint pas «l’entrer dans des «létails 
pratiques.

Ce fut magnifique.
A 4 li. 15 tout était fini.
Mais nous avions passé une excellente 

après-midi.
Ea prochaine lecture des notes aura lieu 

le 6 février à 3 lires.
Après Ja lecture des notes, des élèves 

seront invités à donner le résumé par 
coeur, sans aucune note devant eux.

Et il y aura après le verdict des jurés, 
un magnifique prix au meilleur résumé.

PARTIE DE CARTES. — Le 11 jan­
vier avait lieu une magnifique partie de 
cartes organisée par madame W. Moreau 
assistée de Mme Rondeau et de quelques 
autres dames.

Cette soirée fut magnifique d’entrain.
Jamais nous n'avions eu une assistance 

aussi considérable.
Félicitations à Mme Moreau qui a été 

le principal artisan d’une aussi belle fête 
paroissiale.

Merci aux autres daines «jui lui ont ap­
porté leur concours.

Merci aux généreux donateurs.
Voici la liste.
Jean Généreux, boite «le chocat; Roland 

Malo, deux coupes de cheveux; Philippe 
Loyer, musique à bouche; Mme Armand 
Charron, cartes d’épingles; Restaurant 
Marchand, cigares; Joly frères, cravate; 
Albert Joly, claques; Amyot et Lafortune, 
souliers pour bébé; Arthur Faust, cravate; 
magasin Laliberté. cravate; René Gravel, 
briquet; Emile Boulard, cravate; Diana 
restaurant, boite de chocolat: Donat Bou­
lard, cravate; Restaurant Ritz, boite de 
chocolat; C. Cormier, paires de bas; Wil­
liam Froment, traîneau; Mme L. Coben. 
camisole; Jos. Rondeau. 6 bons de pain; 
Hector Généreux, pantoufles; Elzéar Mar­
tel, boite de chocolat; C. Caron, épinglet- 
te; Desrochers Wodon. marmite; G. Bris- 
son, pipe; Desrochers et Fils, plateau; J.- 
O. Lafrenière, briquet; Bokler, chausset­
tes; Mme H. Desserres, robe pour bébé; 
Mme S. Bacon, coussin; Segall, chaussct-

96, Manseau, JOLIETTE 
Tel. 750 — C. postal 1000

Jos. Frenette
Packard et Nash

vendeurs des autos

et camions

ASSURANCES GENERALES
Feu - vio - accidents - auto­

mobiles - garanties
Agsnts spéciaux pour “LA 

SAUVEGARDE’’
Antonio Barrette, W. L. A. 

Noel Lépine 
46 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE

tes; Mlle Aline Cliaput. mouchoirs «le fan­
taisie; M. Lachasseur .tasse et soucoupe: 
Stavros, boite de chocolat; Georges Daher, 
cravate et mouchoir; Salomon Lajoie, 
shampoo; Oscar Landry, lotion; Jean 
Cantin .pots de conserves; \dateur Belle- 
mare. boite de poudre: Mathias Cbarland, 
pot à l'eau; Marcel Hélu. agrandissement 
8 par lü: Germain Ducharme. lotion; Gé- 
tard Bazinet, plateau; Concilier, assiet­
te à fruits; Alfred Râtelle, boite de sirop 
Bee Hive; Magnan Frères, boite de cho­
colat; Mlle Bernadette Râtelle, paires de 
gants; Rivest Frères, assiettes: Paul La­
chapelle. beurrier; Lucien Picard. 6 pin­
te- «le lait; Edmond Comtois, lotion; Mme 
Noé Riopel, boite de poudre; Mme Ch. Gi­
roux. boite de papier à lettres; Mme Jo­
seph Marion, assiette; Robillard et Beau- 
séjour. 10 pintes de lait; Mme Joseph 
Brisson. robe «le maison; Mlle Sophie 
Grypinicli. parfumeuse; Mlle Adviga Gry- 
pinicli. bouteille «le parfum; Mme Hélène 
Grypinicli. 6 coupes; Gustave Guertin, 24 
lbs de fleur; Mlle Aline Laporte, centre 
au filet; Mme Adrien Henri, sac de fa­
rine: Mme Charles Giroux, plaquette «le 
Ste-Thérèse; une amie, service à noix; 
Champlain Lépine. théière; Mme Damien 
Blouin. plat «le fantaisie; Mme Alex. 
Gaucher, serviettes; J.-A. Bérubé. lampe 
élcctri()ue; Mme Lucien Rondeau, porte 
bouquet; Mine II. Abotte. serviette brodée; 
Mme J. Ducharme. supports; Alphonse 
Robitaille, 4 coupes de cheveux; Mlles 
Robert, café; Mme J.-P. Richard, pla­
teau; W. Râtelle, boite de poudre; Mme 
Arthur Comtois, collet tricoté; René Mar­
tin. papier à lettres; Azellus Bordeleau, 
2 doz d'oeufs; Mme G. Arncauh, plateau; 
Mme Alf. Archambault, lotion; M. Jos. 
Dupas, pot; Rosaire Bourdon, poudre et 
lotion; A. Morris?ette, panier de fruits; 
L. Desmarais, panier de fruits; H. La- 
fleur, marchandises; Mme Lionel Asselin, 
cravate; Mme T. Houle, salière et poi­
vrière-; Mme Henri Frappier, pantoufle»; 
Mme IL Coutu, plateau; Chevalier et 
Pauzé. pot en verre taillé; F. Râtelle, 
bouilloire; Emile Gauthier, cadre de fan­
taisie: René Perreault, bon de $1.50; Mme 
W. Moreau, serviette.

* * *

MARGOT — C# soir, ù 8 h. 15 n’ou­
bliez pas de venir en grand nombre assis­
ter au draine social “Margot" «jui sera in­
terprété par les Justiniennes,

Ca vaut la peine.
Venez le prix d’entrée est excessivement 

modique.
Sièges, tous réservés, 25 sous.
Mais oui. Et tous réservés.
Toutes les places sont bonnes, puisque 

nous n’avons pas de colonnes en notre sal­
le.

A 8 h. 15, soyez présents.
N’oubliez pas de venir.
Demain ce sera trop tard.
Et ce serait regrettable d’attendre ù de­

main pour vous décider.
* * *l

BINGO PAR LES ZOUAVES — Le 25, 
| à 8 lires, c’est-à-dire mardi prochain, bin­
go à un sou avec attractions spéciales.

Ce sera une soirée 1res intéressante.
Le but de ces réunions est de créer en 

notre salle une atmosphère de vie familiale 
par de saines récréations.

Ce qui peut s’obtenir en faisant la cita- 
rité. Afin d’enlever toute monotonie à un 
bingo interminable, nous avons deux at­
tractions, la première après le 12c tour et 
l’autre après le 25e tour.

Entrée gratuite.
Ramassez vos sous pour mardi.
Rien que des sous. Seulement des sous.
Défense absolue de donner un dollar par 

personne.
Nous ne voulons «jue 25 sous pour 25 

tours de bingo.
.Si (|uclqu’un insiste pour un 26e tour, 

jWvus serons au regret de lui refuser.
fee «nulle si quelqu'un veut nous donner 

un dollar pour 25 tours, nous serons dans 
la pénible nécessité de Jui opposer un re­
fus catégorique.

Donc à mardi à 8 lires du soir.

L’Epiphanie
( D.N.C.) — NOTRE COOPERATIVE. 

— Les membres de notre société coopérati­
ve agricole, se sont réunis, dernière­
ment. sous la présidence de M. Arthur 

.ES CHEVALIERS SONT MALHEU-1 rondelle, monte. pa--e à Forget «jui place Robert, leur président. Le secrétaire, M. 
BEUX: DECLASSES PAR LE R. DE- un bolide dans la cage «le Leroux. Boisvert I. Leblanc a donné un rapport de l’année
NTS. ILS SUBISSENT UNE AUTRE 
DEFAITE AUX MAINS DU WINDSOR 
— X-ROI DECLASSE LE R. DENIS — 
UN SEUL POINT SEPARE CES DEUX 
CLUBS

la semaine «jui finit, les 
pas eu «h: veine. Deux fois

Au cours «le 
Chevaliers n’ont . 
au programme, deux fois ils connurent les 
humiliations de la défaite.

REST. DENIS 7 — CH DE C. 2
Ils se rappelleront tout particulièrement 

la partie «le jeuili dernier. C’est plus qu • 
une défaite cju’ils subirent, c’est un vérita­
ble écrasement.

Dans la première période ils tinrent leur 
Dout et ne consentirent à leurs adversaires 
qu’un point de marge, enregistré par I . 
Rivest sur une passe de Lévesque.

Mais dans les autres temps, ce fut la 
déroute. Trois fois de suite dans le deuxiè­
me engagement la lumière rouge .-’alluma 
mais toujours contre eux. Ils eurent alors 
un sursaut «jui leur valut deux points par 
h* canal de Boisvert aidé «le A. Dalphond 
«l’abord, puis de Riopel servi par 1-renet­
te. Et ce fut tout. Tentant de remonter la 
côte, iD abandonnèrent toute prudence. 
Les “Denisiens” en profitèrent. Trois fois 
con-écutives, ils déjouèrent Contré. Le ré­
sultat final: 7 à 2.

ALIGNEMENTS

CH. DE C. — Contré, Frenette, Pelland,

a une autre belle chance «le compter, mais écoulée.
Venin? lui fait lev r le pied. 11 est puni et Malgré la proximité du marché de Mon- 
Faihitre accorde un lancer de punition, tréal qui absorbe une grande quantité du 
Frenette lance, mais Leroux klo«iue. Un lait «le nos producteurs, le rapport présen- 
peu plus tard. Frenette lance, la lumière té dit lout de même bien haut les bienfaits 
rouge s'allume, ia discussion s’élève, mais i «l’une coopérative de ce genre, les profits 
l’arbitre Laporte n’accorde pas le point. 1 réalisés durant cette première année dé­

Devant un déficit de 2 points, les jou- passent même les espérances les plus op­
en rs du Wimi-or ne se découragent pas. timi-tes.
Loin <!«• là. IG répètent «les attaquent con- D’ailleurs, qui peut nier les bienfaits de 
entée- et donnent de l’ouvrage à Contré, la coopération; les cultivateurs «lu Dane- 
La rondelle vient «le tous les côtés. Devant ; mark n’y ont-ils pas trouvé la clef de la 
l'avalanche le cerbère des Chevaliers doit j prospérité? .'■'tir un nombre de 200,000.

| céder. En quatre minutes, on le déjoue | plu- «le 185,000 en font partie.

St-Lin des
Laurentides

i deux f « * i -. I a partie devient excitante. Le 
résultat e>t maintenant égal. De quel côté 
penchera la victoire? Le point «pie comp­
tent les t hevaliers ranime l’espoir «h- leurs 

i partisan-.
Troisième période:

L* « ( Invalid? tentent «le protéger leur 
avance. Il- tirent de loin «les coups que 
Leroux bloque facilement. Lowe du 
W iml.-or fait une belle montée mais est

devrait inciter les nôtres à 
dans le mouvement «jui ap-

mal reçu par Pelland. Il n’aime pas la
réception «*t v»-ut se venger. Pelland ripos­
te et les deux doivent prendre le chemin
«lu pénitem i«-r.

Tout ceci 
“embarquer* 
p«*rt«\ en plus, «le grands bienfaits au point 
de vue social.

* * tf

ELECTIONS. — Au village, pur suite 
de la démission de MM. J.-Ecl. Magnan et 
J .-Albert Brien, MM. Emile Aubin et Al­
phonse Rochon ont été élus conseillers; 
le siège no 2 a été contesté et M. Henry 
St-Cyr a été élu par 32 voix «le majorité 
>ur M. J.-Km. Papineau.

Dans la campagne, MM. Isaic Leblanc 
et J.-Armand Crépcau réélus; M. Hervé 
Amireaull remplace M. Henri Deslong-

Le Win,Ur' trouve une ouverture. Ju- [ champs; tous par ucclamation. 
binville, aidé de Lowe, en profite pour 
égali.-*T le- chances. Quelques secondes 
plus tard Guilbault répète l’exploit et 
donne 1 avantage à son club: Windsor 4,
( .li «le C. 3. Les Chevaliers ont beau faire,

. ,, , , . , .. tenter de toutes les manières de remonter
•ort. A. Dalphond. Ko!. Forget. ](. Cü|| n’aboutit. Leroux bloque

tout c** «ju’uii lui “garochc”. Les Chevaliers 
avaient espérer en la victoire, cette der­
nier»? leur f.tu--*- compagnie, pour la deux­
ième fois consécutive. Maie gare aux pro­
chaines partie.-, leurs adversaires n’auront

Gér. Boisv
Sauvageau, U. Dalphond, Dénommé, Ri­
vest. Poitras, Ducharme, Perrault.

R. DENTS. — Pouliot, F. Rivest, K. Ha- 
cette, Lévesque, Marion. Beaudry, Gast. 
Boisvert, J**tté, Bonin, Casavant, J. Bois­
vert et J. Rivest. «{u a bien tenir.

• • • • •

SOMMAIRE
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Deuxième période:
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WINDSOR. — Leroux, Goulet, Lowe, 

L30 Jubinville. Guilbault, Houle, Crochctière, 
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(TL DK C. — Contré, Frenette, Pelland, 
Gér. Boisvert, A. Dalphond, Roi. Forget, 
Sauvageau, U. Dalphond, Dénommé, Ri- 
vest. Poitra-, Ducharme, Perrault.

Windsor
Ch. de Colomb 3

SOMMAIRE 
Première période:
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Deuxième période:
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* * *
A LA J.O.C. — Nos jeunes gens «le la 

jeunesse ouvrière catholique ont présenté 
à leurs amis, jeudi dernier, une soirée des 
plus intéressantes dont ils »c souviendront 
longtemps. Nos jocistcs étaient tous réunis, 
à cette occasion, à la salle Desroc h es, en 
compagnie d’une trentaine de sympathi­
sants, preuve «|ue le mouvement a bien 
envie «le vivre.

Le président, M. Fernand Périgny, a su 
trouver «le» mots heureux pour souhaiter 
à tous la bienvenue et pour les remercier 
«le It-tir présence; il en a aussi profité 
pour lancer une fraternelle invitation à ses 
compagnons afin «ju’ils entrent sans retard 
dans ce mouvement «le masse qui arrive à 
son heure, car, à tout prix, il faut garder 
au Christ lu jeunesse ouvrière.

Merci, chers jocistcs, et revenez-nous 
encore bientôt «lans une autre belle soirée.

* * *

JOURNEE D’ETUDE. — Quatre mern- 
hres de notre section locale jocistc, ont as­
sisté dimanch»*, le 9 janvier dernier, à 
une journée d’études à Montréal; ce sont: 
MM. Fernand Périgny, président et Raoul

(D.N.C.) — BAPTEME. — Le 16, u été 
baptisée Murie-Pierrettc-Lise, enfant de 
M. et Mme Hormisdas Muntha. Parrain: 
Gérard Muntha; marraine: Rita Muntha, 
frère et soeur de l’enfant.

* * *
COURS POST-SCOLAIRES. — Grâce 

à la générosité du gouvernement, et à 
l’action «1«* l’U. C. C., nous aurons duns la 
paroisse «lus cours post-scolaires suivis par 
50 jeunes gens do la campagne. L’ouverture 
officielle eut lieu lundi soir, le 17 janvier 
à la sali»* du marché,

* * *

GU vf.tt i UK E 0FF1CELLE DE LA 
PATINOIRE. — Dimanche après-midi, 
tous les amateurs du patin et «lu gouret 
as»istèr«*nt à l'inauguration de la pati­
noire «lu village. A cette occasion, la reine 
«l’hiver: Mlle Claire Pichet te, accompa­
gnée «le scs «leux assistantes: Mlles Mary 
Law ruck et Yvette Trudeau, fit son entrée 
pour être présentée à tous ses sujets. Pen­
dant «juehpies minutes au début «le la fê- 
t«*: adressèrent lu parole: Mgr le Curé, 
président d’honneur, M. le Dr Armand 
Beaudoin, président «le l’association spor­
tive, »*t M. Lucien Lamarche, capitaine du 
club local. Pour terminer celte belle réu­
nion de la jeunesse, une partie «les plus 
intéressantes fut jouée entre les clubs de 
St-Jérôme-N«»rd et le St-Lin; les visiteurs 
remportèrent les honneurs de la joute par 
le ré.-ultat de 2 à 1. La reine d'hiver avait 
eu l’honneur de partir la rondelle au dé­
but de la partie. Nous espérons «jue tous 
les fervents «lu patin seront intéressés au 
bon fonctionnement de ces amusements 
«1 hiver et «jue la saison sera très agréable.

* * #
FEU MLLE VEZINA. — Le lü janvier, 

après plusieurs mois de maladie soufferte 
avec résignation est décédée Anna Vézina, 
âgée de 33 ans et 2 mois ,et fille do M. et 
Mme Philias Vézina.

Elle laisse son père et sa mère, quatre 
soeurs: R. Marie-Menodnre, «les SS. NN. 
Jésus Mûrie (Anne-Marie) ; Mme veuve 
Napoléon Landry (Murle*des*Neigos ), 
Mme Léopold Vézinu, (Laurence) et Lu­
cie; trois frères: Ovide, Maurice et An­
dré.

La levée «lu corps fut faite par Mgr Du­
gas qui chanta aussi le service assisté des 
abbés A. Forest et V. Fafarrl.

La quête fut faite par Mlles Offisc Hu- 
neau «?t .Ma gel la Mathieu.

nee «le l’école Marié-Immaculée, Montréal, 
Sr Josepli-Rernanclez. Montréal, familles 
Philias Vézina. Oiner et Lé«>pol«l Vézina, 
St-Esprit, Mme veuve Napoléon Landry, 
famille Albert Vézina l'Assomption. M. et 
Mme Jtil«*s Boiviu. M«»ntréul. M. et Mme 
Albert B«*au«loin, famille Alexis Thuot, 
St'Roch, M. <*t Mme Victor Thuot, Mon­

SYMPATHIES. — M. et Mme Edouard 
Saint-André, St-Roch, famille Ildègc Lan­
dry, M. et Mme Napoléon Landry, Mlle 
Béatrice Vézina, Boucherville, Mme veuve 
Joseph Archambault et un grand nombre 
d'autres.

* * *

La familb* Vézina remercie cordialement 
toutes les personnes «pii lui ont témoi­
gné, «le quelque façon que ce soit, de­
marques «le sympathies.

St-Théodore
(D.N.C.) — Nos premier à l’école du 

village, dirigée par les Soeurs «les SS. CC. 
de Jésus et Marie. — Madeleine Riopel. 
Hortense Rivest, Maurice Rivest, Rcina 
Perreault, Aurore Rivest, Noella Lajeu* 
nesse, Roger Galurneuu, Annette Dupuis.

* * *
BAPTEMES. — Maric-Ange-Amélie de 

M. «*t Mme David Miron. Parrain et inar- 
naire: M. <*t Mme Culixte Miron, grands- 
parents. •

- J.-Murcel-Réjcan de M. et Mme Do­
nat Guilbault. Parrain et marraine: M. «*t 
Mme Louis Guilbault. grands-parents.

— Gaston-Paul de M. et Mme Samuel 
Dupuis. Parrain et marraine: M. et Mme 
Gaspard Dupuis, grands-parents.

* * -K

LOUANGES. — J.-Vinccnt-Luc, enfant 
de M. et Mme Azarias Grenier.

CONTRE le froid

Le grand magasin Houlanl ut 
Frère tient une ligue complète (Je 
sous-vêtements Penman’s, sur­
tout dans les grands points. Il y 
«*n a pour hommes nt garçons, 
pour femmes e! ieunos fillos.

10s. j.n.o.

PROTEGEZ vous CHEZ

^ETTE 4 tys

COURTIlflllS 
EN ASSURANCES 

Feu. Vie, Accidents, etc.

représentants de
iVlutual Lifo of Canada

96, Manseau, JOLIETTE 
Tel. 750 — C. postal 1000

12.15

Laferrière, Augustin Papineau et Gérard 
8.30 Leblanc, militants.

* * *
Le T. R. P. P.-E. Farley, c.s.v. — Le su- 

12.25 périeur général «les Clercs «le St-Viatcur, 
Punition?*: Yonne (2)*, Riopel et Dénomme le T. R. P- Paul-Emile Farley, de Jette, 

Troisième période: Belgique, a passé «leux jours «lans notre
Windsor: Jut,inville (Lowe) ..............5.25 paroisse, la semaine dernière, en visite eu-
Windsor: Guilbault '.........................  5.4(1 «onique au Juvénat Champagncur et à l’a-
Punitions : Lowe (2), Pelland, Riopel, et endémie St %G*u il lapine.

Daher.
ARRKiS: Leroux: 30; Contré: 28

Le Christ-Roi
gagne du terrain

7 A 3
L»? (.lui-: Roi a retrouve... le Nord. En­

fin sur 1«? bon chemin, il semble vouloir al­
ler loin. Aprè-. avoir défait le 11, le Wind­
sor, par un «-« »»rc de 6 à 3, il a pris mardi

(16 JANVIER)
Dimanche, les Chevaliers jouèrent beau­

coup mieux. Dans les deux premières pé­
riodes, ils firent plus que tenir leur bout, 
ils menèrent même le bal. Mais les gcr.s 
«lu Windsor, «jui manquèrent d’ensemble 
au début, reprirent peu à peu leur aplomb 
et dans la troisième eurent le haut «lu pa­
vé. Et c’est dans ce dernier temps «ju ils 
qu’ils comptèrent les «leux points «pii fi­
rent pencher la victoire de leur côté. Mais 
refaisons à grands traits le chemin parc<»u- 
ru pur les patineurs.

Première période:
Les Chevaliers semblent être dans leur 

assiette. Ils chargent avec entrain et G.
Boisvert, après une belle montée et maints 
tours
I
sor
mais les lancers de ses j*iueurs manquent vcnt-il savoir le» surprises que )c||r réser? 
de précision. Ainsi Guilbault, «jui d’hubi- y.-nt |*s g.u- Ja rue Papineauül 
tilde a l’oeil juste, manque deux belles Toujours t4-il que ces derniers furent 
cHffftCtt. Après avoir tout déjoué il tire... 1rs maître* ,!*• |ü situation, mardi. Sauf 
û côté des filets. El la période se termine «lans la première période, ils s’affirmèrent 
pur 1 à 0 pour )es Cbevfliera. . nettement supérieurs.

Deuxieme période: Dans h? premier temps, les é«juipos s’é-
Les Chevaliers semblent encore les inuî- tiidièmu, jouèmu avec prudence. H y eut 

tre> de la place. A. Dalphond reçoit la de part et d’unir»: quelques belles monlc«Æ.
•• M

A l’occasion du passage, duns la parois­
se, du supérieur général «les C.S.V., M. le 
«gré Georges Robitaille a reçu à dîner 
jeudi dernier, oqtrc le T. It. P. P.-E. Far­
ley, MM, les abbés Gaspard Forest, curé 
de Val d’Qr et Koch Majeuu, curé «le Ké- 
migny, je R. Père At h. Ménard, c.s.v., au­
mônier du juvénat, les RR. FF. Henri 
Fournier nt Maximilien Marois, directeurs 
du juvénat et de l’académie, AJM. les yU 
cuirvs (*, Clément et Max. Piette.

* * *
DE PASSAGE. — Dans leur paroisse 

natale: MM. les abbés Gaspnrd Forest, cq- 
•’«•ir la m*>ui«? du Restaurant Denis. Et ré «le Vol d’Ür, chez sa mère Mine veuve 
quelle mesure! Jamais le R. D., malgré sa Médérie Forest et dans sa fninlllo; Hooh 
libéralité, n * n servit d’aussi copieuse. Par . Majcau, curé de St-Urbain de Ucmigny, 
malheur, !u liqueur du Xt-Roi n’est pas Témiscaininguc, chez son frère, M. le mai- 
aussi douce «jue celle «lu R. D. Les gars rc J.-Ed Majcau et sa soeur Mme Georges

Antonin Audy, étudiunt au grand 
«le Montréal, en repos chez su 

Mme veuve Narcisse Audy.

NATIONAL
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Joisvert, apres une nette montée et maints aussi douce «jue celle «lu R. D. Les gars rc J.-Ld ;
ours de passe-passe, décoche un coup que «le ce dernier lu trouvèrent même très amè- Perron; /
-eroux est impuissant ù bloquer. Le W ind- L»-. IU pr«»nnTent de p’cp plqs prendrp de Séminaire
or tente «le reprendre le terrain perdu, si tôt. Qu’ils vaillent cepçqdaqt, car peu- mère, Mn

Chez M. Alberf Darvcau, dimanche der­
nier; Aile» Alice Thivicrgjp et Bcitha La- 
plante, (Ig Montréal, et Mme Arihur B/jîs- 
son,

-g- -g-
NOCES D’ARGENT. — M. Adrien, Tail- 

Ion, conseiller et marguillier en charge, et 
Mme Taillon, célébraient dernièrement le 
25e anniversaire de leur muriage.

• »Montréal
SAM. 29 JANV,

Pap tous les trains

RETOUR jusqu’au LUNDI. 31

75c
$2.60

DIM. 30 JANV.* ' • » v. . . • r

Par los trains du matin
m oïl fis ciréulénl) "

jnnv.. par tous les trains.

CARNAVAL DES RÀQUETTEURS 
à Montréal

les 29 et 30 JANVIER

HOCKEY A MONTREAL 
“Marooons” vs Boston “Bruins” 

SAMEDI 29 JANVIER

Voitures ordinaires
Pour renseignements, consultez J.-A. Blais, Tel. 115

chef de gare du •. un
II

CANADIEN NATIONAL

6527


